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I N T R O D U C T I O N  

Depuis quelques dizaines de années, l e s  microf ossiles v6gkbaux 

sont ut i l is6s  avec suucès en stratigraphie, car, en raison de leur abon- 

dance e t  de leur petitesse, ces Qléments ont une répartition homoghne 

dans l es  s édimentss 

L'origine vég&ale des charbons confbre à l'étude des "spore8 

e t  pollens" des vég&aux houillers une iinporhnce to~r te  particulière,-&nt 

au point de vue paléobotanique que par les  applications pratiques qui en 

résultent. 

En l'absence des niveaux repères habituels des terrahm houil- 

lers ,  bancs de grès, tomtein, e t  en laabsence de toute macroflore dans 

l e s  schistes e% l e s  grès emdran t  les  veines de houille, il est intéres- 

sant de pouvoir tirer du charbon lui-&me les  éléments de sa  déliednation, 

Ainsi se  sont développées, concwremmexrt, 1 ' étude pétrogmphique 

e t  lt&ude palynolagique, clestP.àîldire l'étude des spores e t  pollens des 

charbonso 
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Is palynologie s'est attachée plus spécialement, suivaut l e s  

perfectionnements des méthodes de recherches, à l'étude de l'une quelcon- 

que des ères géologiques. 

Bi ce qui cancerne l e  terrain houiller, l es  premières études 

sur l e s  spores furent fai tes  à l ta ide de sections en lames minces e t  de 

surfaces polies, mais l a  mîse en oeuvre de méthodes chimiques appropriées, 

permettant dqsoler  les  spores, m a q u a  un progrès décisif dass l@évolution 

de la palynologie houillère. 

En 1884, REINSCH (26), dûss son "Micropalaeoph.ytiolo~ forinatiw 

nis  carbonifaraen, indique la véritable nature des spores. 

Bi 1886, BENNIE e t  KIDGTûN (4) ddcrivent quelques types de - 
crospores du krbonifère inférieur d'Ecosse. 

Au début de ce siècle, l'étude systématique des spores e t  pol- 

lens des terrains houillers e s t  entreprise. 
- .  

< . ' - , h  

En 1913, THI-ESEN (31), en 191 5 MMAX (18) étudient l e s  sporeif' 'A 

dans des lames minces de charbon. 

Ea 1924, Re P O T O m  (22) e t  ses élèves étudient de nombreuses 

spores par transparence* 

En 1933, WSTRXCK e t  SIMFSON (25) publient une note imp~>*e 

sur l e s  microspores des charbons du North-erland* IBRAHIM (14) &xlie 

l e s  spores des charbons de la Ehrbr. 



.. 
~n 1938, p a r a P t  une cornninication de Madame LüBE£Z (19) sur les  

spores e t  pollens du Permien de Russie, A l a  m$me date, SCHOPI? (29) donne 

communication de ses recherches sur l e s  spores du Herrin Coal Bed, daas 

l*I l l inois .  

~n 1941, &&une IQ?QX (15) publie une Qtude sur l e s  microspores 

des Productive Coal Masures i n  Mf e. 

Ibi 1955, ib POTONLE e t  G, KEEW (24) publient "Me Spome dis- 

persae des Ruhrkarbor!sn e t  ét&blissenf, pour l e  paléozofque, une classi- 

fication cornniune aux dgaspores e t  dcrospores qui e s t  adoptée, avm 

quelques modifications , par l a  plupart des palynologis tes, 

Au cours des dix dernières années, nombreux sont les  auteurs 

qui publient l e s  résultats de l e m  recherches. Nous ne pouvons tous l e s  

c i te r  ici. Soulignons l'importance des travaux de PIGlltART (20) en Belgi- 

que, de EBARDWAJ (5) e t  de ses collaborateurs aux Indes, de SCBEMZL (28),  

HûFFMEZSTER, STAPLIN, MAUOP (13), KûSANKl3 (16) aux Etats-Unis, de BALME 

e t  I i U M i U Y  (3) en Aust =lies 

Eb France, BLPERN (1, 2) étudie l e s  microspores des bassins 

houillers du Centre e t  de l t E s t  e t  publie de nombreuses commonications 

t rès  importestes. 

lsna l e  Bassin mi I iorà et du PasdeCelais, quelque. reoherchw, :%% 
avaient,aupr&vanU, é t B  entreprises sur l e s  mdgaspores, 

.. - 

A part i r  de 1925, Monsiei~. DUPARQUE (9), en étudiant kr stG& 

turu, microscopique des charbons* figure en surfaces polies les  seotioas 

de nombrevuses spores. 

En 31936, SBHBBI (27) étudie, d'une façon plus systéma;tique,des 

macrospores des concessions de Noeux, ~ i 6 d . n ~  Brusy, CrespSn, Anzin 

publiel en m&me temps, quelques photographies de microspores wpwbenan* 

surtout aux genres Densosporitj e t  &cospora. 



Actuellement, les recherches sont activement entreprises au 

Laboratoire de Paléobotanique de la Ihcult8 des Sciences de Lille, afin 

dtétablir l'échelle palynologique complbte du Bassin du Nord et du Pas- 

de-Chlais, Plusieurs cornminications relatives aux mégaspores ont déjà été 

publiées par Je WU (7) et par J. WU et aradeinoiselle A. LE ïkiiSW& (8 ) .  

Mon travail, qui entre dsns le cadre de ces recherches, trait* 

ra uniquement des microspores de la partie inférieure de l'assise de 

m. 



II, G m a I m  

Les Cryptogames vasculaires e t  l e s  ~réphanérogames, qui ont 

consM%u6 la netjeme part ie  de la v é g k t i o n  au (Zrrbonifère, produisaient 

des spores e t  pollens qui jauaient à la fois  un r%le  de reproduction et 

de propagation de leespèce. Ces spores s e  trouvaient dans des sporanges 

qui, souvent, étaient groupés en seres, Les sporanges ou les  sores avaient 

une position variable suivant l e s  groupes. Fix6s à la  face inférieure des 

feuflles chez certaines Pteridophytes, ou à l a  base des feuilles chez cer- 

taines Lepidophfies, ils pouvaient &re aussi groupés en un épi ou cône 

fructifère spécialisé. 

A* FORMATION DES S P O ~  

Au cours du développement du sporange, quelques cellules de la 

paroi izterne s e  différencient en cellules-mères des spores, cellules*mères 

qui subissent m e  mtliose. Les quatre cellules-filles restent accolées un 

certiaU1 temps en une tétrade, Ce stade tétmde, bien que t r è s  court, ers* 

t r è s  important, 

Eh effet, il e s t  edmis, jusqu" présent, pour l es  spores du 

Ebl6ozoPque, que l a  c e l l u l d r e  peut présenter deux modes de division q*, ;y% 
' 8 .  

sont determinants pour l a  morphologie ultérieure de la spore, 

Cette divisrion peut %re successive e t  se f a i r e  radialement. Les 

quatre cellules-filles sont alors groupées autour dtun axe e t  chacune .-, u,:j -. 
;Y<@: 

deel les  e s t  en c o n k t  avec deux autres. Les deux surfaces de con* a$&%- 

déterminées sont séparées par une a d t e  rectiligne. ïa spore es t  d i t e  "mono- 

letettr  



Is division peut e t r e  s i m u l h d e  e t  dome alors quatre spores 

accolées autour deun point, Chaque spore es t  en contact avec l e s  t ro i s  

autres e t  l e s  t ro is  surfaces de contact sont séparées pôr une crête affec- 

tant  la fome d'un Y. La spore e s t  appelde *trileten. 

Parmi les  Cryptogames vasculaires, les unes - la plupart des 

~phénophyllales e t  des Ptéridophytes,- éfafent isosporées (ou homospor8es), 

Dans ce cas, la plante ne fournissait qu'une seule sor te  de spores, l e s  

isospores, de petite ta i l le .  

Les autres, Calamariaci des, Sélaginellac ées , Lépidodendxac des, 

Sigillariacées, étaient hétérosporées e t  produisdent deux types de spo- 

res : l e s  unes de grande t a i l l e ,  l e s  mégaspores ou macrospores, les  autres, 

de pet i te  t a i l l e  ou microspores, 

Les spores fossiles sont a insi  classées en deux groupes r 

.les grarides spores ou dgaspores ou macrospores 9 

.le complexe "petites sporesw, qui comprend t 

- les  miospores, constitudes par l e s  microspores des plantes 

hék6rosporées e t  l e s  isospores des plantes homospor6es ; - les  pollenitss, que leon rapproche des pollens des Préphané- 

rcjgamcs e t  qui r e d t e n t  une importance toute particulière au 

Csrbonif&rere, en raison du grand développement des Pt&idospe~ 

mophytes, dont ces éléments constituaient l e s  orgues  &es 

de reproduction. 

Cette division en deux groupes a pour base l e  d i d t r e  des apoc 

res, la  limite étant fixée à 0,2 m. 

Cette coupure est  tout à f a i t  arbitraire e t  n'a été dfablie que 

pour des comnodités dwude. 



Le contenu protoplasmique de chaque spore e s t  entaurd d k e  

fine membrane cellulosique, appelée endospore, puis ext6rieurement, doune 

exospore plus résisfante, constituée par une substance comparable & la 

cutine. 

A un certain stade, les cellules tapissant l t int&eur du spo- 

range peuvent se  gél i f ier  en une substance à r81e nut r i t i f  t l e  plasmol 

dim. 
i1i8.1i- 

Ce p*- quand il es t  incaqplbtement absorbe par les  spo- 

res, peut se cutiniser et former une nouvelle aouche t lt6pispore ou 

p4ispore, 

D. CONSTITUTION C H i M ' I P  DE LA &%BR#@ 

Elle e s t  peu comme, en raison de la dif  f icu l te  de rassembler 

une quantité suffisante de matériel df étude e t  de la  résistance m%ne de 

la membrane à laégard des agents chimiques, 
e 

Cependant, ERZiZLIüS nbt en évidence l a  grande résistance de fa 

membrane v i s  à vis des bases* 

EZi 193l, B T a C H e  et VICARX (33) parvinrent à isoler  une subs- 

france, irréductible aux agents chimiques e t  entrant, dans une pmpoddon 

imporYeônte, dans l a  const iWion de l a  membrane, a oette substance, voi- 

sine de l a  cutine, ils donnèrent l e  nom de sporonine ou sporopollaaine, 

dont l a  fonmile bmite serait s 

Cette f ornrule montre que fa apmnine  est, à un haut degrd, non satuf&, 

caracsre  important, nous l e  verrons, dans la mise au point des m&oders 

d9at*que. 



2ZTZSCHE e t  5 , ï N  (32) montrèrent, paz l a  suite, que la sporo- 

nine, subissant rule acliion prolongee de l'air, s'oxydait par un processus 

photochimique e t  qu'elle é M t  alors facilement soluble &ans les bases, 

même diluées, contrairement à la sporonine non oxydée. 

On comprend alors que l e s  spores e t  les  grains de pollen, tom- 

bant dam l'eau de la lagune houillère, b t  à 1 'abri de l'oxygène,purenrt 

se consorver e t  subirent peu de changements pendant les dl l ions d @ d e s  

qui s'ensuivirent, 

Au cours de la fossiliscltion, e t  nolament pour les  spores de 

l'époque houillère, l e  contenu protoplasmique e t  18endospore cellulosique 

furent rapidement détruits. Seule subsista, de par sa const i b t i o n  chimi- 

que, la membrane extérieure ou a i n e ,  qui constitue l e  mtdriel d'étude 

des pulynologistes du Hou5ller. 



III, l3"EErEET DE L~~ SPORE3 !l!ERlUINS HOUILLER§ 
1 * 

La palynologie des houilles subit  actuellement un gnznd essor 

en raison de son inté&% en ~alQobotanique pure e t  en raison des graads 

services qutelle p& rendre à l'industrie charbonnière. Inrt&es&e en 

paléobotanique car l e s  spores e t  pollens fossiles proviennent 8. la fo is  

de végétaux ayant vécu sur les  bords de l a  lagune houillère e t  ausai des 

végétaux qui croissaient sur les hauteurs e n v i m ~ t e s .  Aussi, en raison 

de leur dispersion, ces spores seraient susceptibles de donner une image 

plus complète de la vdg&ation à ltépoque consid&ée, ~ntdressante on stra- 

tigraphie, car la  constance de la composition palynologique deune veine 

dans une région consid&&e, la variation quaiitative et q-bitative des 

spores dans des veines voisines permettent d'établir des corr6lations de 

couches de part e t  dtautre de fai l les ,  

Si l e s  m6lhodes palynologiques ont l e  désamatage pas rapport 

anx méthodes p é t r ~ ~ p h i q t a e s ,  de ne pouvoir 8tre  employ6es que pour des 

charbons t i t r an t  au mininaun 20 O/, de matières volatiles, par contre,pour 

l e s  charbons à ha&e teneur en matibres volatfles, 18 mtc6ratjlon de quel- 

ques grammes de eha-sbon es t  beawaup plus rapide que l%tablissentent du 

profil  pétrographique dgune veine, donc plus rentable du point de vue iiii- 

dustriel. 

De plus, dans oeSuains sondages, on ne recrueille que des é&m- 

t i l lons  de charbons à l'état de débris, inufilisables par les  m é t h o d e s  

pétrographiques, mis non peuo Ict palynologie qui s'impose ainsi amme \ms 

braache t&s importante de la  ald do botanique appliqub. 



D E U X I E M E  P A R T I E  

.L 
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Le bassin M l l e r  du Nord e t  du Pas-de-Calais a une anlentaticnr 

générale N,O-S,E. Il repose sur du calcaire carbonifère d8&ge Mnantf en e t  

es t  surmonté par une couverture de terrains secondaires e t  terf ia ires  cons- 

tituaaf l e s  "morts-terrainsn. Le bassin houiller e s t  nettement limité, au 

Sud, par la  Grande Paille du Midi, qui est ,  en réal i té ,  un pli-faille, Le 

hoailler productif e s t  d2&ge Westphalien, surtout supérieur, e t  comprend 

les  assises de Vi~oZgne~ Anzin e t  Rruay., Chacune de ces assises es t  iüvi- 

sée en faisceaux groupanf un certain nombre de veinas, 

Ias pr6l&vements ont é t B  effectués aux fosses no 2 deAuohel, -. -- <h: 

no 6 do Brvay e t  no 7 de Béthune (NO-), Les plus éloigndes de ces fosses ' 'f2* 
-' .;* 

sont sé~tz,~ées par une bistance de 8 km, Ces t ro i s  puits sont situ& en 

ligne droi te  dans la  part ie  Nordduest du bassin, dans une région bien in- 

dividualisée du point de vue teotoxdpuel limitée au Nord-Est par la f a i l l e  :'::& 
de bits e t  au Sud-Ouest par la  f a i l l e  de krpueffles. Cet ensemble n8&j , 

lr- 

affecté accessoiremcurf que par des accidents dt importance secondajirer 8 , ,  ' 4 i  

L'assise de h y ,  la plus élevée du bassin, du point de uue 

stmtigraphique e t  qui renferme les  veines étudiées i c i ,  e s t  divisée en 

qmtre  faisceaux, dans 1' ordre ascendant t Six Sillons, Ernest ine, Du 
Souich e t  Edoua.rùo Les limites entre ces faisceaux sont établiess so i t  

l'aide de caractères paléontologiques, s o i t  à l 'aide de c&raCt&s86: p8tro- - +il 
-m . 

graphiques (grès, conglomérats, tcwstein), 

Les veines don% l'étude f a i t  l'objet de ce travail, sont sikiées 

de prt e t  dtautre du tonstein Patrice, qui représente la l W f e  errbre les 

faisceaux de Six Sillons e t  d-estine, 



ont été  étudiées les vobes 17, 16, 1 5  e t  des passdes intema- 

laires de la  fosse no 6 de Bniay, les  Vwbes Rosalie, Adlie, BuSlne, L&- 

nard de l a  fosse na 2 d'Auchel, les veines Denis, Jeanne d'Am, Elisabeth 

e t  ZBro de l a  fosse no 7 de B&hürie (~oetu), Toutes ces veines e t  passées 

ont une ouverture supdrieure à 034 me 

Le tonstein Patrice a été  t r m 6  dans une passée au to f t  de lit 

veine 17 de Bruay, dans une pass6e au fo%t de 1s veine h s e l i e  dtAuchel, 

ainsi que dans une passée au mur de l a  veine Jeanne d'Arc de BQth- (~oeux). 

Les gisements de Bbruay e t  dfAwhel sont en place, m i e  l a  s6rie 

de Béthune (~oeux) est en position renvers6e. 

Mon travail consiste donc à étudier les  possibilités de mise en 

corrélation, par l a  palynologie, de veines distantes de plusieurs kilo+ 

t res e t  séparées par des accidents fwtoniques. 



Ia formation des veines de charbon ds6paisseur n o m l e  e, nbes- 

s i t é  plusieurs dizaines de milliers d'années pendant lesquelles des chsn- 

gements se sont produits dans la  flore. 

Il f a l l a i t  donc trouver uae m&ode de prélbvement qui repr6- 

sen%& l e  mieux possible l a  veine étudier, 

On imagina de f a i r e  des pr6lévements tous l e s  5 ou 10 cm, sans 

in-bervalles, procédé excellent qui rendait compte des variations %'loris- 

tiques, mais malheureusement trop low pour une application industrielle. 

Actuellement, la dthode d i t e  de 1' 6chantZllon moyen es t  la  plus 

uti l isée,  à l a  fois pour sa rapidité e t  parce qu'elle assure une banne 

représentativité de la veine considérée, 

Pour cela, on pr6lève un pi l ier  de chsrbon de 20 cm de c&é et  

intézessant tauUe l*dpaisseur de la couche, du rtptr au totf a  h volume de 

cbarbon obtenu, plus ou m o i n s  grand suivant If importaacre de la couche, e s t  

réduit par  la méthode des tes, sur laquelle j e  nvinsis terai  pas, car e l l e  

a déjà été exposée dans un précédent diplbme pr&ent6? à la  %culté des 

Sciences de Li l le  par Mademoiselle A. LE MERBB (17)- 

Signalons seulement qu'après plusieurs passages au broyeur, on 

arrive à une fraction de ch- dont la  granulom&rie e s t  comprise entre 

2 e t  5 an e t  dont une moitid est  ut i l isde pour l'étude des mégaspores. 

L'autre moitié, passée de nouveau au broyeur, es t  rsmen& à une graszilo- 

m6trie in9Qrieure à 2 min, Oa passe alors sur un tamis à milles de 0,2 mu 



e t  l e  refus au W s ,  compris pacr consdqued entre 0,2 e t  2 mn, est t ra5t6 

par un rndlange de benzène e t  de tétrachlorure de carbone, af in  de l e  scin- 

der en deux fractions, l 'me  de densite supérieure 1,60 e t  qui es t  surc 

tout constituée daimpuret& quo leon Qlimine, l t su t r e  de densite infédeu- 
f *l re à 1,60, qui canstitue 1' échantillon destiné à subir 1 lattaque,, 

B. ATTAQUE 

Il existe beaucoup de pmcedéa dkttaque. Les résultats oirtenua 

sont variables su i~wnt  l e s  charbons, mais, dans fous les  cas, l e  principe 

est identique, 

Le charbon e s t  formé d*un mélange de substances bitandneuses 

(spores, cuticules) e t  de subs twes  hundques provenant de l a  dégradation, 

en cours de fossilisation, des matibres oellulosiques et ligneuses, 

Les methodes ut i l isées  ont pour base l e  f a i t  que l e s  subskaaecr 

bitumineuses sont beaucoup moins sensibles à l 'action des réactifs O- 

dants que les  substances hdques .  Cette différence de sensibilitd vis & 

vis  de lsoxygène entre les  hunines et l e s  bitumines permet ainsi leur 

séparation. Cette sép ra t ion  e s t  d%utmt plus faci le  que l a  teneur mi - . Ta 
charbon en niatières volatiles e s t  plus élevée, Seuls, jusqu'f mf, ont pu 

$tre  ut i l isés  l e s  charbons t i t r a n t  rui moins 20 O/, de matières volatiles- 

La méthode que jeai employée est la  méthode de SCHüLZE ou métho- 

de chloro-nitrique, qui rn% donné de bons résultats. 

(*) Cette méthode de séparation du charbon e t  de se8 impuretés pax l e s  
liqueurs denses, a Qté mise au ?oint par B. ALPERN, h&lieur au Cl& 
aim% 



On place dana un Ihrlameyer 2 grammes de grains de charbon de 

diamètre compris entre 2 e t  0,2 w e t  on &joute 4 grammes de chlarate de 

potassium finement pulvérisd. On agite l e  tout pour obt mir un m61ange 

homogène. On place ensuite 18Erlazlmeyer dans un bassin con- un à 

deux centimètres dJeau froide e t  des morceaux de glace. On verse alors  
3 progressivement et aveo précaution 30 an dtacide nitrique concentre 

490 Baume e t  ceci, par t r è s  petifes quantités, car l a  réaction est 60- 

letmuent exothermique e t  on risque de voir l e  charbon seenflannnaF. 

Pour &ter  des pertes de temps, il est p r é f b b l e  de mener de 

front plusieurs attaques e t  l'on verse ainsi  successivement un peu dgacri- 

de nitrique dans chaque flacon. Bi ce qui concerne le S.abo&h de 

Pal&botÛnique de la  &culté des Sciences de Lille, nous avons adopté le 

principe de huit attaques simulfeuiées, nombre qui nous a semble corres- 

pondre à un rendement optinnim. 

Laaction de l 'acide nitrique sur l e  chlorate de pottlssium, pro- 

duit  du chlore naissant q~xi s'empare des multiples liaisons faibles de & 

sporonine e t  enpÉche ainsi  son oltyde;tion ultérieure W i s  quo l es  s u b  

tances humiques sont viguureussment oxydées. La durde de l8attaque e s t  

fonction de l a  teneur en matières volati les e t  en cendres. Il n'y a pas 

de limite supérieure, d s  on considère que ltattaque e s t  terniinde quand 

l e  mélange prend une feinte  brune e t  que l'on note l a  disparition de tous 

l e s  gros fmgmen-ts. Plusieurs attaques de durdes différentes ont été ef- 

fectuées s m  l e s  m8ms échantillons ; jQai pu constater que ce sont les 

attaques les  plus courtes qui m'ont donné les  meilleurs r6sultats. Ces 

résultats confirment ceux qui ont aé exposes dsns une note présentde B 
la SaGWF,, l e  2 k i  1960 (61, Le fait  que l e s  W b o n s  français néwsi -  

tent  des temps dBattaque beaucoup plus courts que ceux des cbtu?bons hob  

landaf s e t  allemands, sgexpliquemit par la tectonisation poussée du Bas- 

eln du Nord e t  du Pas-de*.Calais, ce qui aurai t  détermin6 une sorte de pré- 

oxyda% ion du charbon* 



On ajoute alors à 1s solution obtenue de la  potasse d&inorniale 

jusque8 obtenir un milieu très légèrement acide pour ne pas attaquer l e  

tauds en soie naturelle sur lequel on lave ensuite la  solution en recueil- 

lant ce qui passe au famfs. On lave par centrifugations successives à 6 ou 

7.000 tours/minute e t  on remet à chaque fois l e  culot en auspensiaa, jus- 

ce que l'eau soif claire. 

Après une deniibre remise en suspension e t  dans l e  but de dis- 
3 perser l e s  substances humiques, on a joute 5 10 cm de potasse, On lave 

alors, toujours par centrifugation, 2.000 tours/rninute. Le culot e s t  

recueill i  dans un pe t i t  flaccm et, après dessication, on l u i  ajouta un 

peu de glyckine pour l a  conseriration. Si l'on constate la présence dhne 

trop grande proportf on d"mpuretés, on procède, par la suite, à des C ~ I W  

trifugations successPves à faible vftesse, drtns l%lcool absolu. 

Pour l'étude, les  microspores sont montées entre lame e t  lamel- 

le. Le milieu de m o n t a g e  u t i l i s é  es2 généralement la gélatine glyc&n& 

à laquelle on adjoint du phénol, afin d'éviter l e  développement de cbmpi- 

gnons parasites (Pl, VIII, fi@;, 7 ) .  

Pour l e  montage, on procède de la manière suivante a un fra@nent 

de gélatine e s t  m i s  à f&e sur une platine chauffante ; on ajotrte une 

goutte du résrdu dg&ttque, prélevée dans l e  flacon, e t  on mdlruige avea 
la gélatine, ûn recowre l e  fout par une lamelle préalablement CM&. 

Lû lane e s t  alors p&e pour l'observation, qui se fait au mi- 

croscope, en l d è r e  transmise, & un grossissement voisin de x 600. Con- 

trairement & i? h d e  des m&pspores, 06 l'on compte toutes les  m6gwpores 

contenues dans l e  flacon, pour les microspores, on compte syst&nztiquemsnt 

mille spores en l e s  d&e-0 Je m e  suis  borné, d~ ce f m - ~ ~ ~ i l ,  à la 

dé tedna t ion  du genre, 
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Les spores étant isolées de le p l a n t d r e  et n'ayant ooaservé, 

au cours de l a  fossilisation, que leur exine, il est ndcessaire, du point 

de vue systématfque, de considérer les  spores connie des entité8 p a l ~ o -  

logiques, comme des genres de forme, 11 es t  diff ic i le ,  en effet, de ratta- 

cher les spores trouvées dans l e s  sédiments avec celles conservées dans 

les  fructifications, car il peut exister des phénorirènes de convergence, un 
m$me type pouvant 8 t re  rencontré dass des fructifications diffkentes* 

Aussi ~ r t - c m  é t é  amené à considérer l e s  spores dispersdes cornne des m i t é s  

indépendantes du système naturel e t  classées suivant leurs camotères pro- 

pres 

tes spores sont d*abord claas&s suivant un caractère génétique, 

rdsultttnt du mode de division de la  c e l l u l d r e  r l t a l lu re  de la cd% 

de c o n h t ,  qui peut &re droite ou t&+r&ée. ~elà, l e s  deux gnmds 

groupes des %Aletes  e t  des manoletesr Les divisions ultérieure8 O& pour - -4 

bsse des caraot'erea G t s  ~morph~graphiques~~, que nous allons voir minte- r h-3 

nant 

1, g o p .  5% e-rzs 
Les spores, vldées de leur contenu, sont aplaties e t  présentent, 

gQnéraiement, une forme cesaotéristique, Les principales formes remwntrdes 



sont t rhqgilaise , à bords rectilignes, concaves ou convexes, tria- 

laire & somnets arrondis ou &Gssb, circulaire, ovale, en forme de hari- 

cot, de gland* 

ni point de vue d&&tion, la face qui était situ& vers l e  

centre de l a  tétrade est l a  face proximale, l'autre étant la faos distale. 

Ls limite entre ces deux faces s'appelle l'équateur. L k  perpendiculaire 

au plam 4quatorial es t  l'axe poïaire. 

Les surfaces de contclof pewent &tre limitées extérieurenent 

par une cr8te arquée. 

Le centre de la fente fl.iradi&, chez les  fonnea trilefes, ssap 

pelle Les bords de la fente sont les  lévres, 

Lcexine comprend une couche interne homogène continue, appelée 

end&e, et  une couche externe, lrectexine, formée de protubérances dont 

lvallure e t  la  distribution constituent des caractères de classification. 

Ces protubérances de l%etfexine peuvent être isolees ; la spore 

est alors intectée* Elles peuvent se réunir par l e  somnet et l a t ~ e m e n t  

e t  former une nouvelle couche, l e  tectum, qui peut également posséder une 

ornementation, 

Il arrive ainsi que l'on s o i t  amené à définir une inFraornawn- 

tation déterminée pax la présence d'un e t  qui constitue la &ru(ztu- 

r e  de l a  membrane, e t  une draornemelxtation ou sculpture déterndnée par 

lPa l lwe  géométrique des élbents les plus externes, L'exine peut étrq 

lisse, mais elle e s t  très souvent ornementée. Sont dénom& pun- t les 

points t r è s  peti.ès, t les  grains ronds e t  s8paréa, v _ m a  t les 

verrues irrégulières & l a  fois de t a i l l e  e t  de forme, cris* s les  dents, 

: les  épines, bacda t les Wonnets aylindriques. 

Ltornemenktton peut &ire formée de cloisons déteminant un 

retleiilltipi, Les cavités en sont les lu+me ou les foveob ,  s u S m  le 

diamètre de ces alvéoles par rapport à l* épaisseur des cloisaras. Ceffe 



terminologie dif fbre d8aiUeurs légbrement suivant les auteurs. Un effort 

de sfasdardisation a d'ailleurs tent8, dans l e  cBdre du C.1.M.P. 

(Comité intelpatioilal de Microflore du PaléozoPQue), qui ct temi un Co@s 

à Sheffield, en A d 1  1960. 

Un glossaire a été publie par bbdemoiselle GREBE (12), afin de 

normaliser les dénominations relatives à l a  morphographie des spores. 

Des épaississemenfs aux trois soumets d'une spore triangulaire 

sont des auriculae, ih anneau équatorial plus épais, donc plus fonce que 

l e  corps de la spore est un cipRulum, S ' i l  est plus mince que l e  corps 

central, c'est une zona, 

hd?~phogm2h3tq~~m~tit, il existe une &iff6rence f v m f &  dans 

l a  position de la fente germinale. Celle-ci est proximle chez les spores 

e% confondue avec les  &es séparant l es  d a c e s  de contact ; au contrsi- 

re, cette fente germinale est  disfale chez les  pollens et  est  ca~istîtuée 

par un amimissement de l'&ne. 

Ainsi, marque triradiée e t  fente germinale sont confondues c h 8 ~  

les microspores ; elles sont opposées ohez les pollens. 

3 a i  adopté, pour désigner les microspores trouvées daais i a  psrc 

tie inf hieure du faisceau d'lhestine, l a  classification morphograghhpe - 7 - r n  
de POTONïE et  KREU? (24), en tenant compte des modifications appaffées par 

AWiBN (1, 2) & cette classification. 

ALPERN (1, 2) eonsf&re, avec d s o n ,  que l e  présence d8une fen- 

t e  tfîradiée est  plus importante que la présence d'une z . i a  e t  que, prr 



conséquent, l e s  Zmale5 qui, auparavant, formient une division au m$me 

t i t r e  que les  leteg, ne doivent avoir que l a  valeur d"e subdivision 

de ces mêmes W l e t e s ,  

De ce f a i t ,  les  Aurifotrilefes sortent des Zonales, car il es t  

d i f f ic i le  dsassimiler les épétississemenfs des somnefs de Riqui t r i tes  à 

m e  zo~ba, collerette d q ~ a t o r i a l e ~  

J'ai adopte dgalement Ia création de la subdivision des 

M i  comne l e  f a i t  ALEZEN (1, 2) 8. la su i te  de DYBOVAJACHOVICZ (10) d 

y irrt6grer l es  Granuiatisporitos CA l es  ~ l o ~ s ~ o r i t e s ,  jusqu*ici 

class6ss dans la subdivision dos L&eVipti, 

J*ai  repris aussi l e s  nouveaux genres cr6& par blSE&N (lt 2) 

t e l s  que Crassosporites, Granasporitet3 m o r i t e s ,  que j'ei retrouvés 

dass l e s  échantillons étudiés. 

De ce t te  façon, toutes l es  microspores décrites deas ee travail 

s'i&grent dans l e  %ableau de olassification morphographique des spores 

e t  pollens, publié par ALPEZN (1, 2) en Octobre 1958, dam la revus de 

MBer~pléontoPogie~ 

Pour dviter toute confusion avec l e  système naturel, l e  C*IM.P. 

(paris, krs  1959) a propose de remplacer les  termes t groupe, division, 

subdivision, série, par les termair Supmttarrn, Rtnm, Subtuma, Infm* 

mae Seiris sont conserds l e s  termes r genres e t  esphces. 



CLASSI FICATION GÉNÊRALE DEI 
- 1 SUPRATURMA 

- C R O U P E  - T U R M A  
- D I V I S I O N -  

I N  FRATURMP 
- S ~ R I E -  

G E N  R E  

1 SPORONITES 

AZONALETES 
' Granaiporikes - ~ u n c C a  tasporites 

ALETES 
2onalaspor;tes 

Lciokriletro - Puncta tispor; tas - Colamospora - Variou x ispor;tes - 
ZONALETES 

LAEV IGATI 

G R A N U U T I  

AZONOTRILETES 

Reticulati~~orites - hno~is~orikes - ~oveola kisporiker - Sav;Crisporikes - Veski pora 

LAGENOTRILETES Macrosporcs uniguement 

C l  N G U L A T I  
ZONOTRILETES 

Cirrakriradites - Re; nschospora 

Laeviga tospori tes - Latosporites -Puncta torpori tes - Verruco~or~oriker 

Tuberculatosporitac - Torispora - SCriotospor.- Spinorporitmr- Crarrorpor~tes MONOLETES 

ZONOMONOLETES Speciosospori tes - Pericu LosPorit es  - ~ectosporikes - 
CYSTITES Macroçpores uniquement 

- - 

Alakispori ter 

MicrosPori tes- Nusholjpori~es - EndorPoriter - Wl'/son;a - Schulzorpora- 
MONOSACCITES 

Floriniles - GuChorlisporiCes - ~ ~ C o n i e i s ~ o r i t e s  - Auroraspora - 

Vesicsspora - Parasporit es - //linites - Ali sporikes -Lucchisporikes - 
DISACCITES 

NAPI T E S  

PRECOLPATES 

MONOCOLPATES 



II. DESCRtPTION Dm M I W P O R E S  ET POLLEXS 

Cette description concerne uniiquement les différents genres remon- 

trés au cours de mon travail, Sauf indication contraire, toutes l e s  spo- 

res deorites ont é té  renconfr6ea, en plus ou moins grande aboadanoe,dana 

tautea les veines e t  paes6es de la zone étudiée. 

Cette supmtumm c o q r a d  quelques genres rapportés à des spores de 

champimo~* 

Spores mndw ou o d e s ,  à surface lisse ou verruquase, A u m e  noasc ... 
que Y visible. De 10 à 20 

,ssTOg$g~~ 

(Figel, PL& du t e d e ,  PLoI, fig.1) 

So présente wnven3 par groupes. 

Genre ~ I ~ T g S P O R ï ~  ( Ibrah im 1933) 

Pofonid e t  Kremp 1954 

(~lg.2, PLA du texte, PL,I, f ig 

Spores rondes, présen%& un &icuIim m i l l ~ s  trbs irrégulières. 

Clofsomd( épaisseur variable. de maque t r i le te .  De 30 40p. 



ProPenance t 

Groupe de May, Fosse no 6, Ière pss& au mur de la veine 15, 

-ili&EGE 
(Ibrahim 1933) 

S n b t ~  AZoN-aEIq 

Aucune fente germinale nies% visible sur les spores de c e t h  SI&- 

t-, 

Genre G B B m R I T E S  (Alpen;r 1958) 
--WU 

(Pig,3, PL& du texte, PL.1, fig.3) 

Sppres rondes au ovales. Sudace couverte de grmales irrdgulière- 

ment r éparbis. Aucune marque Y, De 40 à 60 p. 

tes spores de cette tunria soi& cmactéris6es par la pr6sence dtune 

marque triradiée typique. 

Infmtm mGB,TI ( ~ e d e  et Kidstan 1886) 

Les spores dg cette i n f m t m  ont une exine l i s se  ou infrapomtuée, 



Genre UIOTEULETEFS (NW- 1937) 

Potonié e t  Kremp 1954. 

(Hg,4, PL,A du texte, PLI,  fig,  4 à 6) 

Spores triangulaires & bords concaves ou droits, & sonmets arrondis. 

W n e  l i sse  ou infraponctude. Y net, dont les branches sont supérieures à. 

la  moitié du rayon. Lèvres f r é q u w n t  écartées. De 2 5 40 p , 

Genre P U N C T A T I S P O R I ~  ( l lmb im 1933) 

(Ffg.5, PL& du texte, PL.1, f i g e  7 à 9) 

Spores arrondies ou sphkotrizngulaires à exine l i s se  ou înfnaponc- 

tuée, Branches de l'Y supéri~u~es à la moiti6 du rayon. L b  des branches 

peut Btre plus courte que les  deux autres qui forment un angle vois& de 

1800. De 20 à. 70 p. 

Genre CAL@DSPORB (Schopf, Wilson, Bentall 1944) 

(Fig,6, I?rd du texte, PL,I, fig.10) 

Spores à exine l isse,  fine, présentant de nombreux p l i s  secondakres, 
- , ., 

Forme généralement arrondie. Y court, Surfaces de conkct plus sombres *--* - < %  

que l e  reste  de la spore* De 40 à 100 p. Certaines formes peuvent a t t e b  

inf'rat- GR- ( ~ y b ~ a c h o ~ c z  1957) 

Cette infzatilraa comprend des spores dont lgexine e s t  couverte de 

granulas régulibremenf réparf1s. 

Genre B I S P O R I T G S  (1brahim 1933) 

(Fig,7, PL& du texte, PL.1, f ige 11 e t  12) 

Spores triangulaires à c8t6s concaves ou droits. aine grarwletme, 

& granules plus ou moins itqwrkats, Y net, un peu plus court que l e  ray- 

on de l a  spore, De 20 à 45 p e 
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P L A N C H E  A 

-Tg (1 brahim 1933) 
Dessin seml sch8mat.lque montrant un groupe de spores ne pdserrtant 
aucune marque visî blo. 

Fige 2 ~ C T A S P O R I T ~  (fbrahf m 1933) Pot. é t  Kr, 1954 
Forme montrant les clofsons dt6pafsseur variable. 

GRAMSPORITES (Alpern 1959) 
Aucune Maque v is ib le  sur l a  surface couverte de granules Irrégulfers. 

(Naounova 1937) Pot. e t  Kr, 1954 
l a  face proximale de l a  spore avec 

les lévres fréquemment Bcart6ese 

Fig. 5 WNCTATlSPORlTES (Ibrahfm 1933) 
Face proxiiiiale montrant l a  marque Y longée par un dpaissfsseaent de 

OllAMOSPOfUi (Schopf, Wflson, ûentall 1944) 
mir- ûar i i l r  

Face proAmale montrant la maque trilete situ6e dans une zone plus 
sombre de llexine, De nombreux plas seeondaf res affectent I'exine. 

GRkNULATt SPORITES (1 braht e 1933) 
Face pmxi mal e couverte de granules d g u l  t ers, 

CYCLOGRANISPORIE (Poton16 et Kremp 19g )  
Dessin semi sdrnatfque montrant l'arrangement des granules den 
s6ri es d g u l  i ères presque concentriques, 

Fig. 9 PLANlSPORlTES (Knox 1950) 
Face pmximale d'une micmpore dont l a  surface est couverte de t rès  
pet i ts  canes plus hauts que larges. 

Fig, 10 

Ng* 11 

hO)HOTR! LETES (Naoumava 1937) 
Face proximale couverie de cdnes aussi larges que hauts, 

APICULATISPORITES (Ibmhlm 1933) Pot, e t  Kr. 1954 ----- 
Face proximale dtune mlcruspore, montrant une dimlmrtion de Iforne- 
mentatf on sur l es  surfaces de contact. 

A[ANitiûTRILETES (Naourilova 19371 
Oessl n semi sch6matlque montrant les Qpf nes longues régul iérement 
&partios sur l a  surface de l a  spore6 



PL. A 



Genre CYCJXXTM,NISPOftL~ ( ~ o f o n i 6  e t  Kremp 1952) 

(Figo8, PL,A du texte, PL.1, figo 13 e t  14) 

Spores arrondies. Wne couverts de granules disposés r &-plièrement, 

presque en s épies c o n c e n t r i ~ e s ~  Granules arrondis, nettement visibles sur 

l e  pourtour, leur nombre s e m t  à définir les esp8ces. Y net, d l a n t  de 

l a  moitié aux deux-tiers du rayon. De 25 A 80 p. 

Les spores de cet te  infra%wma p &dent une ornementeLti on formée 

par des canes toujours au moins aussi hauts que larges, ou par des b&dai- 

nets* 

Genre -a (Knox 1950) 

(Fig,9, PL& du texte, PL& fig. 15 e t  16) 

Spores rundes ou ovaleso Ekine finement ornaentée par de très peti ts  

ches  un peu plus hauts que larges. Y visible, al laat  jusqu@aux deux-tiers 

du rayon, De 50 à 90 p. 

Genre L O P H 3 T R I T m  (N~OUWVB 1937) 

(Hg,lO, PL.4 du texte, PL,II, fige 1 e t  2) 

Spores de forme frlangulelre, à someta arroPdis. Ornementation far- 

te ,  formée de cônes aussi hauts que larges* Y net & peine plus c d  que 

l e  rayon de l a  spore* De 20 & 40 p. 

Gozire gI_C;TLATISPORI_-- (1bMrn 1933) Pot. e t  Kr. 1954 

(Hg, 11, PLoA du t exte, PL,II, f ig  *3 e t  4) 

Spores arrondies ou sghQsotriiûngulaires, Bine couverte de ches  inil 

portants, plus hads que larges, hégulièreanent répartis. Y nets alliEnt 

jwqugaux troisu~uartS du rayon. De M à 80 CI, 



Genre AfXITlRO-rn (Naoumm 1937) 

(Hg.12, PL& du texte, PL.11, figo5) 

Spores t r i a n g ~ ~ l a i r e s ~  a i n e  couverte dlépines longues, serrées, Y 

peu visible. De 20 à 40 p . 
G e n r e  RAISTRIGKIA (~chopf, Wilson, Benta11 1944) 

(~ig,13, n . B  du texte, FC,II, f ige  6) 

Spores sphérotrisngulaires ou rondes. ESrine couverte de b$tonnets 

de 5 à 10 p, assez souvent bifurques à leur extr8mit8, Y parfois visible, 

égal à l a  moitié du myon. De 30 & 80 p. 

Genre viiXWJmISPORITES (1brah.b 1933) 

(Fig.14, PLoB du texte, PL,II, figo 7 )  

Spores arrondies,, Surfme couverte de verrues de M l l e  moyenne, de 

formes irrégulibreso Y al lant  de la moitid aux deux-tiers du rayon. De 

40 & 100 p. 

Idraturma bWF2lRN4TI (potonid e t  Kremp 1954) 

Les spores de ce t t e  infrattlrrna ont une ornementation constituée par 

des cloisons ou murailles f o d  un reticulum à mailles dtimporZa31ce 

m i a b l e ,  

Gare ~ ~ T A ~ I ~ P P L I ~  ( p o t d é  e t  Kremp 1954) 

( ~ ~ ~ 1 5 ,  PLoB du texte, PL.11, fig,8) 

Spores sphérotriaqulaires, Ekine entibrenient cowerte de dests plus 

ou maias larges. Y peu visible, Pourtour épaissi, parfois semblable BU 

cingulum de cerfaines Densesporltes. De 40 SOp . 
Genre ~ ~ I C r . . T I S P û i Z I T E S  -- (Knox 1950) 

(Figo16, PLoB du texte, %,II, fig.9) 

Spores rondes ou sphérotrimgulaires, Ornementation formant un reti-c 

cullum à t r è s  petites mailles et  à   loi sons assez dpaisses mais peu haa8%?3, - 
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Y net, souvent dgal  au rayon. De 30 à 90 p. 

Spores arrondies, Ikhe neiïtenient réticulée. Cloisons formant parfois 

des noeuds. Cavités de g&eur moyenne. Y peu visible. De 3 5 & 80 p 

Genre ~ICE~TISPORI'JES (Ibrahim 1933) 

(~lg.18, P1.B du texte, %II, fig. 12 e t  13) 

Spores ovales ou de contour polygonal. Ornementation formée par un 

réseau à cloisons t rès  hautes, 6paisses, délimitant des cavités polygom- 

les. Y net, allant jusqua à la moitié' du rayono De 30 à 110 p. 

Genre FOVEV!LATIS~Cl (~aardsmj 1955) 

(Fig.19, PLtB du texte, PLsIII, Tige 1) 

Spores rondes ou ovales, Surface creusée de petites alvéoles ré@;uli& 

res , amndies,  cons%itmnt ini ,mt3culum à cloisons b i s  ses, Y peu visi- 

ble, De 30 à 100 p . 
provenance r 

coupe de h a f i  Fosse no 6, 28 passde au mur de la veine 1% 

Spores rondes ou m l e s ,  couvertes dtun réseau irrégulier très 

gsiandes m i l l e s a  Cloisons pou BlevQes, environ 2 p. Y t rès  peu visible. 

De 60 à 100 p. 

Les spores de cette subturnia sont constituées uniquement par des m B  

gaSPOreao 
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P L A N C H E  B - 

Fig. 13 

Ffg, 14 

Fig. 15 

Fig, 16 

Fig* 17 

fNl!3R!Q(lA (Schupf, Wilson, Bentall 1944) 
ûessin semf schdmatique montrarrt l es  bstonnets cylindriques longs, 
b i fuqués fdquemment 3 1 pextrémi td, 

VERRUCDSISPORITES (Ibrahim 1933) 
Surface pmximale couverte de vernes do formes f a6gultkre.s. 

CRlSTATl SPûRlTES (Potonid e t  Kremp 1954) Gr - 1000 
Dessin semi schématique montrant I cs  dents longues couvrant l a  sur- 
face e t  cachant l a  marqua tr l lete, 

M i  CRORET l CULATl SPORITES (Knox 1950) 
Face proximale montrant l a  maque t r i l e t e  nette. Les lumfnae sont 
de t rès pet i te  ta11 le. 

Fig, 21 

DICfM)TRJLET& (Mawmova 1937) Gr = 1000 
Dessln serai schématique montrant les cloisons t rés basses d6termi- 
aant un r e t i  culum à grandes waf 1 les, 

Fig, 19 

Flg. 18 -fCIRATtSPORITES (Ibrahim 1933) 
Dessin semi scMmatique montrant les  clolsons hautes e t  épaisses 
se pwf! lant sur le contour, 

Flg. 20 

FOVEOLATI SPORITES (Bhardsia j 1955) 
Spom dont l i u r f a c e  semble Etre creude dralv601es régulibres, 

VESi l  SPORA (Bhardiaj 1957) 
Dessin semi sch6matique montrant l es  cloisons fornant de t rés  gran- 
dos mai 1 los i d g ~ l i é ~ s r  

(19lson, Coe 1940) Gr = 1000 
Dessln montrant les  Bpal ssl ssements caractdrl stlques des sommets de 
cette spom. 

(Potonfé et Kremp 1954) Gr 3 1ûûû 
Dessin semi schématique montrant l*épatssissement qui longe e t  con- 
tourne l a  marque Ui le te .  

Sf M O Z O N O T R W  (Naoumova 1937) Pot, o t  Kr. 1954 
Dessin montrant l e m  net, lisse, épaissf aux somets de l a  
spore, 

LYCOSPORA (Schapf, Wilson, Bentall 1944) 
..-aiPI 

Gr = 10M3 
Desstn montrant l e  cinaulym-net 6 t  étroit, l a  marque t r i l e t e  net te 
et les granules de l a  surfac~. 

WESTPHALEI4SI SPORITES (Alpern 1959) 
Dessin seml sche~atique montrant l e  c i n w l ~  net e t  d6coup6, 



PL. B 



Infratuma _AURI%, (~chopf, Potonié e t  Krernp) 

Les spores de cette infktm sont de forme t r i m a i r e  e t  possédent 

des 6paississements aux somnets appelés auriculae. Ia msr~ue f r i l e t e  est 

générdement t r è s  nette. 

Genre T&IQüITRITlB (Wilson, Cae 1940) 

(Mg,21, PLIB du texte, PL.111, fig. 4 à. 6 )  
."  -4, 1 

Spores du contour triangulaire avec des épaississements aux sonmets 

du triangle. Surface l isse,  m o i s  pustulbe. Y net, toujours ~ ~ P W W  a 
la mi t56  du rayon. De 20 & 70p. 

Genre (~o ton ié  e t  Kremp 1954) 

(I?ig,22, PL,B du t e d e )  

Spores triangulaires à bords concaves, semblables aux Triquitrites, 

mis Y bord6 par un é p a i s s i s s e n t  de laexines De 20 à 70 p. 

Provenance : 

Groupe de Bniay, Fosse no 6, Ibre passée au mur de l a  veine 15. 

Srnetuma (walte 1935) 

Las spores de cette subtuma sont casactérisées par la pr&onae d'un 

ameau équatorial épais (t&n&l.m) ou mince W. 

bfm.Zm CIMiULBTI (Potonié e t  Krenp 1954) 

Ce-bte ï&rat,unna e s t  oonstituée de spores possédant un - 
LJexine peut présenter tous l e s  %es d*ornementation. Le contour esf 

triangulaire au sphérotrhigdaire. 



Genre SI2vï)ZO-rn ( I h o m  1937) Pot.ef Kr. 1954 

(Fig,23, P L a B  du texte, PL,III, fig.7 à 9) 

Spores triangulaires à bords concaves possédant à l a  fois  s 

lum t rès  net, de largeur constante e t  des épaissfssements aux scasllmots,les - 
rapprochant des Auriallat&. Y net, De 40 à 70 p. 

Provenance : 

Groupe de Rruay, Fosse no 6,  veine 17, passée au tof t  de 1s veine 17. 

Genre LPCûSPORA (Schopf, Wilson, Bentall 1944) 

(~ig.24, IZ.B du texte, %.IV, fig.1 à 4) 

Spores sphérot-aires cvoc un très net. Bctne infrclc 

,gmauleuse ou granuleuse. Y net, atteignant 1' 6quateur. De 20 à 60 prmais 

an général de petite taille. 

Gaire IV&+!-- (dlpem 1958) 

(Pig,25, PL*B du texte, PL.IV, f ig,5) 

Spores t r f  angulaires, légérment trilobées, poss&ant un de 

largeur irréguliére. Y neab, à peine plus court que l e  rayon. De 25 à 30 p. 

Provenance t 

Grotrpe de h y ,  Rsse  no 6, Ière passée au mur de l a  veine 15. 

Genre b~TISPORI'l!FS (~oose 1934) 

(Figc25, PL& du texte, PL,III, fig.10) 

Spores sph&otAaogulafres, & ci- épais, &ne l i sse  OU infrekr 

gradeuse,  Y peu visible* De 30 à 60 po 

Genre 133iFLmRITES (Bercy 1937) 

(Hgo27, PL& du texte, PL.111, f ig, 11 à 14) 

Spores arrondies ou tria~~gulairas, à bords convexes, t d e  

net, gédralement trbs &&se Bcfne fortement sculpt6e. Partie centrale 



de couleur claire. Y plus ou molas net, souvent masqué par l 'orn~nenbt ion~ 

Do 25 à 100 p. 

Ce genre comprend do nombreuses espèces. 

Infrafurma. ZONATI (~otonié e% Ilrenp 1954) 

Les spores de cette infr&imma possèdent une collerette 6qtl~lbriale 

plus mince, donc plus claire que l e  corps de l a  spore, 

Genre $!IRRATRIRBDIm (wilsoin, Coe 1940) 

( ~ ~ ~ 2 8 ,  K.C mi texte, =.IV, fig.6 à 9 )  

Grandes spores sphdrotriangulairerr avec une zona large, de couleur 

claire, Exine infraponctuée* Y fornant une cr&e nette, allant jusqu*& 

l*extr&té de la-, Il peut y avoir une ou plusfeurs fovee de posi- 

tion varfable, De 60 8, 100 p. 

Genre REIPJSoSPO.Rh (Schupf, Wilson, Benkll 1944) 

(Fig,29, PLOC du texte, %,IV, fige10 e t  11) 

Spores triangulaires, p o s s b t  une collerette fibreuse t rès  mince, 

souvent ab%inée. Corps %riangulaire, l isse au ponctué, à bords concaves. 

Y trés net, égal au r&yan. De 50 à 80 po 

Provenance t 

Groupe de Bruay, h s e  no 6, w s é e  au to3t de la  veine 17. 

Subtwma i . l @ O N O M O N ~ ~  (Lilber 1935) 

Cette subhma groupe la plupar& des spores monoletes qui, an g&& 

ral, ne possèdenf aucun anneau éqwtorial, 



- 34 - 
P L A N C H E  G --- 

WTISPORITES (Loose 1934) Gr = 1000 
Dessln scmf schématique montrant l'anneau équatorfal Bpais e t  dgulier, 

DENSOSPORITES (Berry 1937) 
Spore préserrtant un cingulum 6pais a l l an t  en s'amincissarrt vers l a  
$rfphérie. 

CIRRATRI RADITES bllson, Coe 1940) Gr = 1000 
ûessin montrant les c&es fonnant l a  maque Y, se prolongeant sur l a  
m t rès mince. ûeuxf-reae sont visfbler: sur l a  face dfstale. 
Lu. 

Fig, 29 REINSCHOSPOR (Schopf, r i i l  son, Benta1 1 1944) Gr = 1000 
Dessin semi schématique mettant en dvidence l a  frange caraderfstique 
de cotte spore. 

iAEV t GATOSPOR ITES (1 brahi m t933) Gr = 1000' 
Face proxi male de l a  spore, montrant l a  fente monolete droite, dont 
les l é v m  sont assez souvent Bcartées, 

Fig. 31 PUMCTATOSPORITES (1 brahim 1933) 
Dessin semi =que montrant l a  marque dro i te  presque aussi 
grande que l a  spore, 

JJjRJOJSOSWRITES (Knox) Pot, e t  Kr. 1954 
Spom couverte de verrues i d g u l i b r e s  cachant l a  fente monolete, 

Ftg. 33 TJ3ERCULATOSPORITES (1 mgrund 1952) -- 
ûessln montrant l a  face proximale marquée d twe  fente monolete bien 
vislble, La surface est couverte de tubercules I d g u l f B r e ~ i e n t  r4par- 
t l s *  

O_,& (Balme 1952) 
Deasin scm! schBnatilque mettant en Qui dence 1fBpaississement polal rw 
carad8r i  stlque do ce t te  spore. 

Fig, 34 

Fig. 35 - R6SOSPûRITES (Al pern 1958) 
Desst n seml schémaif que mont rad 1 J8pafssissoi~ent longftudl na1 très 
maqué e t  un léger épaississement sur l e  pourtour, 

SPI MDSPORITES (Alpem 1958) 
Dessin mûntmnt les Qpines W s  srréos couvrant l a  surface de l a  
spom et  cachant en grando part ie l a  fente monolbte, 

SPEClOSOSWRlTES (Poton$& e t  K m p  1954) Gr - 1000 
Spore possedanf un étroit  3 régulfer, mis i c i  en Bvf dence, 
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Genre L A E V I G A ~ R I T E S  (1bmhim 1933) 

( ~ g , 3 0 ,  PL,C du texte, PL. IV, f igl  12 a 14) 

Spores arrondies, ovales, en forme de haricot. Bine l i s se  ou id'- 

ponctu6eo Fente monolete bien visible, de longueur variable suivarit l e s  

espèces e t  parfois bifurquée eux &rémit&, La différenciation des es* 

ces s e  f a i t  en fonction de le, M l l e ç  De 10 100 p. 

Genre PUNCTATOSPORITES (Ibrahim 1933) 

(Mg.31, ?LOG du texte, %V, fig.1) 

Spores ovales ou arrondies. Bütne granuleuse, ûrnementation r-ib 

re,  Fente monolete droite, très nette. De 1 5  à 40 p. 

Genre ~ U C O S O S P O P O  (~nox) Pot, e t  Kr, 1954 

(Fig,32, du texte, B.V, figo 2) 

Spores arrondies, M n e  mrmqueuse ou tubercul6e, Fente lil~nol&te 

peu visible, f d &  l e s  qirat~inqui8mes de la longueur de la spore. 

De 20 à K) p 

Genre T ü B E ü U T ~ O R I W  (Imgnrad 1952) 

(Mg,33, PLOC du texte, PLsV, figs3 à 5) 

Spores s e  présentant sous les némes formes que LaevigatosporS%es t 

rondes, ovales, en fome de bricof;. Brine couverte de tubercules 3trrégu- 

153renen% rdpax*%s, Fente noriolete nette, de t a i l l e  variable. De 20 8, 

90 p o  

Genre TORISFûRâ (Balme 1952) 

(pigo%, PL& du texta, PL,V, fig.6 à 8) 

mores en fome de poires ou de glands, p o s s b t  un wssissemenf 

de lqexine à leune des &&f&, Ekhe l isse ,  pmctuee ou gg€mUleuse. 

Fente monolète de longueur variable. De 20 à 50 p. 

On trouve toutes les formes de passage avec l e s  P m c % a ~ o s ~ o r i ~ .  



Genre f m R I W  (Alpern 1958) 

(~ig.35, PLOC du texte, PLV, fig*9 e t  10) 

Spores ovales, possédant un épaississement longitudinal de 1 *&ne. 

Surface l isse ou gramileuse. Fente nonolete, en général bien visible, De 

20 à 45 p. 

Genre ~PITJOSPORITES (Alpern 1958) 

(Pfg.36, m.C du texte) 

Spores ovales ou arrondies. =ne couverte d'épines fines, t rès ser- 

rées, Fente monol& peu visfblo. De 25 60 p, 

Cette subtum conprend quelques genres de spores monoletes possé- 

dant un anneau équatorial. 

Gonre - o S O S ~ P O R I ~  (Po%onié e t  Kremp 1954) 

(Figo3?, PLOC du texte, PL.V, fig.11) 

Spores ovales, possédant un cingulum régulier* kine infraponctuée 

ou granuieuse, Fente monolete parfois visible. De 20 à 60 p. 

Turm€% _COTTES* 

CetUe turne. comprend Üniquemm.t des niacrospores. 

Cette supratmïm rassemble l e s  éléments assimilth aux de pol- 

leai des Préphan&- du arboaifbre. 

Ces Pollenltes possèdent une rnarque t r i l e t e  p r o x i d e  et une f a f e  

germinale distale,  Ces deux marques sont, en g&&ral, peu visible#. 



nSporesw p a s s b n t  un, deux ou plusieurs sacs à air ou ballonnets 

f ornés par l'ectexine qui s'est séparée de lSintexine, 

Subtunna POLPSBCCITES (Cookson 1947) 

"Spores* t r i le tes  munies de t ro is  ou six Mlonnets. Ces *spores* 

ont un contour ghdralemenf triangulaire e t  ne pcssèdent pas de coip+onia~l 

éqmtor ide .  

Genre ~TISPûRITES (1brahim 1933) 

(F'ig*38, I L D  du texte, PL.Vï, fig.1 à 5) 

nSporesm t r i le tes  possedant un corps central triangulaire à samets 

plus ou moins arrondis e t  t ro i s  ou s i x  sacs à sir de couleur claire, for- 

més par 1' ectexine* Corps cen t rd  de teinte smbre, granule- mrrqueux, 

parfois presque réticulé, 

Sscs à air lisses, infkapos~ctu& ou granuleux, Y net, &a3 au ~ay011, 

De à 100 p. 

Wutujcnr MûNWCCI_TESP (W.taley 1951) 

Cette subturma r u t  des asporese pwsédant un seul sac à air s$a.rc? 

du corps centralp miquanent sur la  face distale, 

Genre MI-PORIE ( D i j i m  1946) 

(~ig,39, PLaD du t e d e ,  l?TJ,VI, f igr6) 

ttSpore$'de grande W l l e ,  arrondies ou sphérotrimgulaires. &&te tri- 

radiée très nette, égale & la moitié du rayon e t  divisant l e  corps centml 

en t ro is  parties. Fibres divergeant à part i r  du centre de chacune de ces 

parties e t  s e  prolonge& sur un anneau de teinte sombre l imitant  l e  corps 

central. Sac inf'mponctu8 ou ponctut?, limite p r  un limbe. 110 sur 160 p. 



Provenance : 

Groupe de Bnray, Fosse no 6, vebe  16* 

"Sporesa arrondies ou sphh%riangulaires, ainsi que l e  corps centra,l. 

Corps central e t  sac poai&& OU grandeux* Infrastructure f om& de -lu- 

melles grossiéres. X bien visible, allant de la moitié aux quatre-ciquiè- 

mes du rayon, Présace deun limbe. De 60 à 120 p. 

Genre FLORINITES (Schopf, Hlson, Benfall 1944) 

(Figo41, PL,D du texte, PL.VI1, fige 1 à 3) 

*Spores18 rondes, ovales ou slllpf iques, Corps central peu net. Orne- 

mentation constituée par des colunolles déta-t un refic- sur t d e  

l a  surface de l a  spore. Marque t r i l e te  e t  fente germinale ra~enonf visi- 

blw, De 50 à 100 p* 

Sabtunns g S A C C I ! i T B  (~ookson 1947) 

Les spores de cette s u b t m  possèdent deux ballonnets syméfriquea 

ou légèrement déjetés par mppol't, au corps central. 

Genre -!$B- (~&ugherby 1941) 

(Mgo42, PLuD du %exte, PL'VII, fig.5 e t  6) 

"Sporesn p o s s h t  deux sacs pratiquement symétriques. Corps central 

de teinte sombreo U n e  granul~use. krque t r i l e t e  e t  f&e germin&Le n a  

r i s ib l e% De 50 à 100 p, 

Les formes trouvées i c i  sont douteuses, 

Prov-e t 

Groupe de Brmy, Fosse no 6, Perne 17. 

Groupe d08uchel, Fosse no 2, veine Rufine. 



Fig. 38 

P L A N C H E  D 

AtATfSPORlTES (lbrahfm 1933) G r  - 1000 
Dessin semi schématique mettant en Bvidence l e  corps central soabm 
entoud de t ro i  s sacs à alr, formé par d6veloppement de 1 rectexine 
&nt les p l i s  sont vfsibles Ici, 

MJCROSPORI TES (Di jks tm 1946) 
Dessin semi schématique montrant l a  marque tri tete nette se pmlon, 
geant par de f ins  p l i s  sur l e  sac à afr. Les t ro is  surfaces de contact 
sont parcourues par des f ib r i l l es  semblant diverger d'un point central, 
Ces fi bri  l l e s  se poursuivent sur un annoau plus sombre, l imitant l e  
corps central, Le sac à a i r  est finement rét fgl lB et  est bordé par un 
limbe Btroit, 

ENDOSPORITES (Wllson, Coe 1940) 
-O- Gr 1000 

Desstn smt  sch6matique montrant un corps central avec une maque tri- 
lote nette, entouré d'un sac à air à ornementation grossiére. 

f7g. 41 U<nU- FLORI N!TES (Sctropf, Wilson, Bensa11 1944) 
Dessin semi schématique montrant l e  corps central qui ressort peu et 
l e  rettcalum, net de cette spore, 

Fig. 42 
, .. - - 

AL- (flaugherly 1941) 
Dess! n mettant en Bvidence l e  corps central entouré de deux sacs B 
a i r  sydtriquos, 
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P A R T I E  

II. W A T S  S'l"iMTIGFfAPH1- 

III* CmGmIONS 



Lt&i1de des microspores du l3assin Houiller du Nord e t  du Pas- 

de-Mais a permis de mettre en &dence quelques f a i t s  nouveaux, 

Cette étude a permis de montrer, tout au moins pour certains 

genres de spores, l'existence d'un troisième mode de division intermédiai- 

r e  entre les  deux modes gdnéralement admis pour l e  Pal6ozo~que~ Is division 

sera i t  successive comme pour l e s  spores monoletes e t  la c e l l u l e d r e  se  

diviserait  en deux par une première cloison &plCoriale, kis, alors que 

chez les  spores monoletes, l es  deux cloisons suivantes se  forment dans l e  

m& plan, e l les  se f ormeraierrt, i c i ,  dans deux plans perpendiculaires, 

Cette division domerait a ins i  des spores possédant une maque internédiai- 

r e  entre les  mrques t r i l e t e  e t  monolete. Cette nrtrque sera i t  caractérisée 

par deux branches, une longue e t  une autre nettement plus courte, perpendi- 

culaire à l a  précédente en son milieu. ERDTMANN (11) signale ce mode de 

division pour l e s  pollens actuels e t  indique qu'il peut 6tre trouve chez 

Picea. La  possibilité d'un t e l  mode de division pour les  spores du Pal& 
.i;lisqy 

zo'lque permettrait aissi dg expliquer 1 @ existence des f o m s  intermédiaires 

entre t r i l e t e s  e t  monoletes, signalées par de nombreux auteurs, notamnent 

ALPEZtN (1, 2) pour l e  genre ~$mctatispsritss, 

La. découverte de té.trades de Cirra%rimxf.ites me permet de pré- 

cisar un point controversé, re la t i f  & la  position d is ta le  ou proximale des 

f omae des -sriraditesv Cette découverte m'autorise à affirmer que ces - 
foveas occupent une position distale,  car el les  sont nkttement visibles 
Il_.I__ 

sur l e  prof il des diff &entes tétradesl Je pense que ces f oveae sont des 

formations épiaporiques, f ornées par l a  cutinisation du plasmodium e t  qui 

se  seraient déposées aux points où l e s  tétmbs étaient en contact l e s  unes 



amo lee  &ra, à l'int&oza: da spmmgzo Cefte  bypothhse expliqueraft 

l e  mmbre miable de cc- f o w m  aller& g&hlement de un à t rois ,  

Ih  dehors de  ces pr&sions relatives aux tétrades, il es t  inté- 

ressant de souligner que l'on retrouve, dans l e  Bassin du Nord e t  du Pas- 

de-Calais, l a  majeure par t ie  des principttux genres c o r n  e t  qui, faute 

d@étudos dans cette rdgion, n'étaient connus en PraMe qu'à partir du 

Westphalien D e t  qui voient ainsi augmenter leur effteozaion verticale. 

D'autre part, certains genres n'avaient pas &d signal& à ce 

niveau, ni  en France ni en Europe, Tel est l e  cas, en particulier du genre 

Simozonotrlle tes, dont je a i  traiv6 d*assez nombreux exemplaires caractéris- 

tiques dans l a  veine 17 de Bmay e t  dans l e s  p s s d e a  au tolf  de cette 

veine e t  qui nt kit signalé, jusqu* i c i ,  queau &murien e t  au Wes tpb  

l ien A. 

Jlai pu i so les  également des formes intemediaires entre l e  

e t  ce m b  g a r e  S & m o z o n o t r i i  formes qui pemet- 

tent, du point de vue s y s t h t i q u e ,  de passer d h e  façon confitwe des 

Aüricda%i aux C i n g i h t i .  

Ilans beaucoup de vcTnes e t  passées, j 'ai trouve des spores sein- 

blables,quant & l a  forme, aux --oritez e t  dont la surf'ace est 

couverte de gramios, irrégulièrement réparfis, J*ai appel6 ces spores 

saas pouvoir affirmer qu'elles sont semblables aux 

que l'on trouve habifuellement au Permien e t  

dont je nFai aueme figura.4;ioaa 

Le genre eonsid6ré à l'origine comme spécifique du 

Westphalien Dt fit trouvé dass l e  Stéphanien et llAu%unien pasl AYiPEN (1, 

2) e t  il figure, i c i ,  p d  les spores principales, Ce  genre voi t  aimi 

dirdnuer de beaucoup Sa spéaificitb. J1ai remontré assez frwe-nt l e  

genre Vest ispop non c o r n  jusqu~iui à ce  niveau, 

J e  m e  suis limité, daas ce travail ,  à la  détermination du genre, 

mis je pense qut il existe, dans l e  IIassin Houiller dir Nord e t  du Pas-de- 



Calais, de nombreuses espècos nouvelles que des études complémezwtaires 

e t  plus poussdes permet2ron2, de dhr i r e .  

Cette deferminztion spécifique sera i t  int6rossante poux l e  gen- 

re  D e ~ ~ s ~ o r f t e ~ ~  car il me s a b l e  quo la part ie  infdrieure de l a  zone - 
é%udiéo est  caractérisée par des Deasospor4tes à cingi?& épais,& corps 

central verruqueux ou granuleux conano k n s o - p o r i t e s ~ n u l a t u s ,  

sporitos d o o o m  et Densosporites hirsutus, alors que la partie suphieu- 

r e  me semble contenir des Densosporites à c&ng&z plus mince, dfgtLel6, 

semblables à Demosporites ca,pistmtus, Des Qléments intdressants pour- 

raient ê t re  mis ainsi en évidence, 

En ce qui concerne la répartition numérique des d i f f h e n t s  gen- 

res, t ro is  genres prédominent dans toutes l e s  veines e t  passées &adides, 

sont les genres Lai_*-?, 

qui atteignent parfois 75 O/, du tot;al, 





II* l?EwLTBrn STPITIGRIIPHIQTJES - 

L'appf fcation de le, palynologie à des fins strat ignphiqws 

nécessite quelques remarques ~réiiminaires,  

Il n'existe pratiquemmt pas de "bons  fossile^'^ en ~#tlynologie 

ca,r toutes l e s  spores principales existent en proportions plus ou moins 

mroables dans toutes les  veines étudiées. Le type même du "xm.uvzds fos- 

s i le*  serait, ic i ,  l e  genre PunctatosporiteS, qui figure partout avec des 

variations de pourcentage rrllarrt de 10 à 25 O/,- 

Dg aiitree miscrospores pr & d e n t  des val ia t i  one cycliques et 

sont, de ce fait, beaucoup plus intéressantes pour la stratigraphie, Tel 

est  l e  cas de ~ & o m p ~ ~ ~  et, à un degr6 moindre, de Lal,.c_.caatc 

-0r5t es. 

Pour t enter des corrélations, il es t  donc nécessaire de consi- 

dérer l e s  assemblages, l e s  complexes de spores. I l  es t  en effet. prouve 

que, sur des distances assez faibles, l e s  proportions relatives des dif- 

f &rates spores principales varient dans l e  mbe sens, 

BI e a q i t n t  d'appliquer ces principes, j t a i  étudié trofs veines 

e t  quatre passées intercalaires de la  Fosseno 6 du Groupe de -y, qyatre 

veines de l a  Fosse no 2 du Groupe doAuchel e t  quatre veines de l a  Fosse 

no 7 du Groupe de Béthune (~oeux) . 
Ltétude des diagrames palynologiques me% en évidence ltiden21i- 

t 6  des veines 17 ( m t ~ è r e s  volati les : 36,60 ; cendres : 3) de h y ,  

Bosalie (matibres volatiles : 34 ; cendres t 6,45) d'Auchel e t  Denis (lm.- 

t i è re s  v o h t i l e s  : 36,6 ; cendres : 4,05) de Béthune (NO-). 





Ces t r o i ~  veines sont cmmtéris6es t 

.par un msxinrum (50 O/,) de ~ t o s p o r i t e s . ,  proportion qui n%st plus 

réalisée à sucun autre niveau* 

*W un maximum de 1\11berculatospor$$. 

.pas l e s  proportians relatives absolument semblables des genres 

tosporites,, +Densosporites, Punctatosporites e t  Florinit es, 

Ces domdes convergentes, auxquelles seajoute l e  fait que oes 

t ro is  veines sont situées juste sous l e  tonstein Patrice, pemwtt-t 

dTaffirmer que ces t ro is  veines aonstituent une m8me"hori zon%al@ paAyn0- 

logique. 

De même, l es  veines 16 ( 1 4 . ~ ~  t 36,4 J C : 2,30) de h y ,  Rufi- 

ne (M,V, : 37,7 ; C r 1,80) d'Auchel e t  Elisabeth (A4.V; : 35,6 ; C r 2) 

de Béthune beux) sont caract dris ées, encore une fois,  pax 1 * a l l m e  simi- 

la i re  du camplexe : - L a . .  -DensosporiCes, -rites 

Floriai*&ea e t  stmtnut ces t ro i s  veines constituent un niveau m o r a ,  --- 
(8 B 10 O/,) qui, P a ~ &  ailleurs,  e s t  prdsente en t r è s  faible pmpor- 

t i o a  Il es t  intéressant de souligner, au Wssage, que l e  genre >.mospo= 

est un des g a r e s  de base pwr l e s  corrélations au Westphalien D e t  au 

Stbphanfens 

âinsi, dès qu'une éoholle palynologique continue, entre l e  West- 

phalien e t  l e  StepMen,  pourra 8tre établie, il e s t  vraisemblable que 

ce genre présentera un dZagramne en fuseau caractéristique, aveo des d- 

m a  cycliques t rès  importants pour la stratigraphie. 

Ont At6 mises en corrélation les  veines 15 (M.V. t 37 ; C t 4,40) 

de Bruay, LdonBsd (MeV, 3 39,7 ; C $ 1,80) d'Auchel, Z k o  (&V. : 38,10 : 
C, a 2 , ~ )  de Béthune (~oeux), caraef 6ris 6es toujours p r  l e  complexs 

ltPIfIYt par t 



.un mininaun reni~quable de Densosporites, qui oscille, ic i ,  

entre 1 e t  6 O/, alors @ella mr5rtit a~pg,mmt entrü 1% e t  36? O/,, 

.un complexe w s _ p o ~ i t e s y ,  qui ex is ta i t  déjà a u p  

mmnt  dans l e  Groupe de Bniay, mais pratiquement pas à Auchel & à Nwux, 

.un cortège de spores moins importantes, te l les  que & O ~ O ~ J X W  

dspor i t s s  e t  P l d s p o r î ~ .  

Après la  mise en place de ces t ro is  "horizontalesw s&es, un 

problème restarit e t  res te  en m i e  à résoudre e t  dont l e s  doaisées sont 

l e s  suivantes : 

. - quatre veines à Auchel, quatre veines à Béthune (Nom) pour 

t ro i s  seulement à Bruay e t  l e s  veines extrêmes se  correspondant parfaite- 

ment ; 

- la veine h é l i e  (M.V. r 36,25 ; C. : 3,05) dtAuchel, oompri- 

s e  entre l e s  veines Rcsdie  e t  Rufine, qui correspondent respectivanent 

aux veines 17 e t  16 de Bmay, a un diagramme palynologique différent de 

c m  des passées comprises entre l e s  veines 17 e t  16 de Bruay e t  ne peut 

absol'u~ent pas leur Qt re  comparée* 

- par contre, ce diagrmume e s t  pratiquement identique à celui 

de la  veine Rufine, la  présenue de Lycospora mise à. part, 

On peut donc émeP;*txe l*hypofhèse qu'il y aurait dichotomie de 

la veine 16 de Em3y au Norci-&est e t  que celle-ci s e r a i t  6quivalente à 

lBensemble des veilies h d U e  e t  M i n e  d*Auchel, 

Cette &e hypothbse pourmit a t re  fosmrilée à propos de la mi- 

ne Jeanne ds-hc, mais il convient d@ê%re, i c i ,  t r é s  circonspect, l es  pas- 

s&s entre l e s  veines X é r o  e t  Eiisabeth n%yant pts é t é  &udiées &, de 

plus, la veine Jeanne d w c  é h t  divis& en t ro is  si l lons à l@endroif 

du p~dlèvement, 



III. CONCLUS IONS 

Si  l'on tente de dégager les  caractères principaux des oharbons 

de la partie inférieure de l*assiss de Brwy, on est amené à consfater, 

du point de vue paléobotanique r 

,la présence des principaux genres de spores connus en PEance 

au Westphalien D e t  au Sephasien, t e l s  l e s  genres ToaS3pora e t  Crass0rL 

-eg e t  doautres inhabituels à ce niveau, par exemple Simazon~tsihe- 

t es  ; 

,les variations cycliques de certaines spores comne Tubemalac 

,la possibil i té de l'existence d'espèces nouvelles (par ex- 

ple Vestispora sp.). 

Une étude plus particulière sur l e s  spores groupées en f &rrir 

des a permis de montrer 1' existence d'un nouveau mode de diviaion pour 

les  spores du psléozoi-tue (tétrade di lè te)  e t  aussi de préciser certaines 

descrlpti ons de microspores ~ m k L ! f t e s )  

Du point de vue stratigrôphique, i 1 c o d e n t  de souligner 1 'im- 

p o r b c e  des résultats quantitatifs, puisque c'est surtout la c o n s i d b  

tion des assemblages,des sociét6s de spores qui a permis de dégager ltds- 

t a c e  de t rois  "horizostaieam sdres entre les  veines distantes de 2 à 

8 km e t  séparees pa r  de légers accidents tectoniques. 

11 e s t  ddailleurs extrbement intéressant de noter la parfaite 

concordance des résultats obtenus à l a  fo is  par 1' étude des macmspores 

e t  des microspores, ce qui prame qu'il e s t  u t i l e  de mener sur les deux 

front les  recherches palynolagiques . 



Les résultats obtenus rne paraissent assez encourageanfs pour 

ltavair.  Je pense quo de no&rmaes d6couvertes restent & faire e t  que 

tout ost  lo in d'être d i t  dans cetLe ecience jeune qu3est Is palynologie, 
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P L A N C H E S  



.: . . , A  - 

. rtg. o F o m  arrondie, Y plus grand que l e  précédent, - - .- - .  - . . : 8 7 - : -  , :- 

Origine : Groupe de Bruay, Fosa no 6, iè re  pasBe au wr de l a  veine 15, 
Assî se : Bruay, faisceau d'Ernestine, 
Col ledlon : Laboratoire de Paldobotanf que, Fac. Sc, L i1  le, Section 

Pal ynologle, Essai no 26 Cl. 

Fig. 9 Maque t r i l e t e  t&s 'v is ib le  dont deux branches forment un angle vols in de 180'. 

Origine - : Groupe de E h y ,  Fosse na 6, pzssde au mur de l a  veine 16. 
Assise r 8niay, taW4w d-tine. 
Collection : Laboratoi re de Paléobotanique, .Face Sc. \il le, Section 

Palynologle, Essal d 22 Cl. 

F i g  10 CALAMOSPOM (Schopf, trf lson, W a l l  1944) Gr 8 1000 
Exlne mfncé, nombreux plis secondaires, Y dans une région sombre de l%xina, 

Origlne : Groupe de Bruay, Fosse no 6, 2e passée au mr de l a  veirte 15* 
Assf se ' : Bniay, fa1 sceau d%mestf ne, 
Col ledlon : Laboratoire de Paléobotanique, Fac. Sc, Lf 1 te, Section 

Pal yinologle, Essai no 25 5, . 

Fig, 11 Microspore d'aspect trilob6, Ws trés concaves, Omnwjntation Men 
visible. . 
Orfgl ne t Groupe de h a y ,  Fosse na 8, velne 15. 
Assf se : Bruay, f a i  sceau dlErnestine, . 

Col lsct.ion : : Labarato 1 re de Paléobotanique,' Fac. Sc. Li 1 le, S e d i  on 
Pal ynologl e, Essai ne 30 Cl. 

Fig, 12 Microspore i &tés rectf l lgms, Lévres t&s dcartOe% 

O : Gmupe de Bmay, Fosse no 6, ~ e - ~ c t i s d e  au ur de l a  veine 15. 
As4 se : Bruay, fafscoau dfErnestjne. 
Collection : Laboratof re de Paléobotanique, Fac, Sc. Li1 le, Section 

Palynologie, Essal na 25 5, 

ng, 13 Harque'tr i lete t&s  nefte, Granules bien visibles. Gr = 500 
Fig. 14 Très pet i te  dcrospore, Granules tAs nets, W e r  l a  différence de 

t a i l l e  avec l a  préddente, G r  1 1000 

Fig, 15 e t  16 

Origine ': Groupe de Bniay, Fasse ne 6, veine 16, 
Assise z Bruay, fatsaeau diErnestine. 
îhl l e d f  on : Laboratoire de PalBobotanique, Fac,, Sc, L i1  le, SeÛtf on 

Palynologi+ Essai ne 33 Cl. 

Rg. 15 Face pmxtmale @une ai'cmspare &rad de t r é s  pet i ts  canes 3 l a  
périphérie. 

F i  g; 16 Y Men v i  slble, Ex1 ne parnulue par des p l i s  secondai res, 

Origine t Groupe de Bruay, Fosse no 6, pasde au t o f t  de l a  veine 17. 
Assiso z Bruayd M d t e  entre l es  faisceaux de Six Sillons e t  d8Ew 

nejstlnej, - 
Coliecti on r Laboratoi re de PalBobotanique, Fac. Sc. L l l  le, Section 

Palynologie. Essai d 21 



P L A N C H E  I:' 
- r . ,  . 

-(Ibrahim 1933) 
Aucune marque visible sur l'ensemble de ces quatre spores, 

Origine : Groupe de Rruay, Fosse na 6, passée au tott  de la veine 17. 
Assise : Bruay, limite entre les faisceaux de S3x Si1 lons et dtEb 

nestl ne, 
Collection : Laboratoi m. de Paléobotaniqw, Face Sc. Li \le, Section 

Pal ynologte, Essai na 21 CJ. 

REJCLELkTASPORITES ( I  brahlni 1933) Pot. et Kr, 1954 
Aucune maqus apparente. Cloisons d'épaisseur i rrdgul ibre, 

Origine : Groupe d'Auchel, Fosse n' 2, veine Adlie, 
Assi se . . : Bruay, faisceau dbnestlne, 
Collection : Laboratoire de Paléobotanique, Fao. Sc, Li1 le, Sectf on 

Palynolcgfe, Essai na 141 Cl. 

GMMASPORITES (Alpem .1958) 
Surface couGrfe de granules irréguliérement réparlis. 

Origine : Groupe de Bmay, Fosse a' 6, lére passée au mur de l a  
veine 15. 

Assise : h a y ,  fai scaau dKrnesti ne. 
Collection :'Laborat01 re de Paléobotanique, Fac. Sc, Lille, Section 

Palynologie, Essal na 26 Cl. 

Fig, 4 à 6 --- LElOTRlLETES (Naoumova 1937) Pot. et  Kr. 1954 

Fïg. 4 Microspore à c M s  concaves. Surface lisse, 
Ffg, 5 Face proximle. Catés droits. Mer la diffdnnce de ta i l l e  avec l a  

p&ddeirte, 

OtigFne t Groupe de hay, Fosse n", vefne 15, 
Assise t Bmy, fa i smu  dfErnestine. 
Collection : Laboratoire de Paléobotanique, Fac, Sc. Lille, Sedlon 

Palynologie, Essai no 30 Cl. 

Ffg, 6 Microsporas à côtés convexes. Lbvres t rès  écartées, Exino infraponctuée, 

Origine ; Groupe d'Auchel, Fosse n4 2, veine Ad1 ie, 
Assise : Brwy, faisceau d'Ernestlne. 
Collection : taboratolre de PalBoManique, Fac. Sc, Lflle, Section 

Pd ynologie, Essai n' 141 Cl. 

Fig. 7 Fome ovale,. Maque tiJilde bord6e dtune r6gl on so~bre, 

Origine' ? Groupe de Bniay, Fosse n q 6 ,  passée au toî t  de la veine 17. 
Assise - : Bntay, limite entre les faisceaux de Six Sillons e t  d fEp  

' nes-ti naa 
bllectton r Laboratoire & Paléobotanique, Fac, Sc, Lille, Section 

Palynologie, Essai na 21 C3. 
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CRlgTf SPORJTES (~otanfé e t  K m p  1954) GP = 1000 
Spore tri angui a t m  Dents très &vel optdes, Epai ssi ssement senbl ab1 e à 
un c i  naulu%. 

Origine : ~roGe de Bniay, Fosse no 6, passe@ au mur de l a  veine 16. 
Assise : : Bruay, faisceau dtEmestina, 
Col lectf on : Laboratoire de Paléobotanf que, Fac, Sc, Lt 1 le, Ssctlon 

Palynologie, Essai no 22 Cl. 

MtCROREfJWTlsWRffES (Knax 1950) 6;1 i. 1000 
Face proximale aontrant l a  marque t r i l e t e  nette ayant deux branches 
fonnd un angle vofsin de lûûO, 

Origine . t 'Groupe de Béthune (baux), Fosse no 7, veine Jeanne d'Arc. 
Assise ': Bruay, faisceau d'Emstine, 
Collection : Laboratoire de Paléobotanique, Fac. Sc. L i  1 le, Section 

. Palywlogie, Essai na 115 5 .  

G7s. 10 MCcroPOspore à 'reticulum t d s  cfense, 3 cloisons Bpaisseh 

Ori gf ne : Groupe de Bruay, Fosse no 6, passée au nnir de l a  ver ne 16, 
Asst se : Bruay, faisceau d tEmt ine ,  
Collection :,laboratoin de Paléobotanique, Fae, Sc. Li l le, Secti an 

Pal ynologi e, Essai nm 22 Cl. 

f 1 tes clo!scns.sont i c i  beaucoup plus minces, 

Orlgine i Groupe de Bruay, Fosse no 6, veine 17, 
Assise . ': h a y ,  falsceau de Six S i  1 lons, 
Collection : Laboratof re  de PalBoMani que, Fac. Sc, Li 1 le, Section 

Palynolog(e, Essat no 34 Cl. 

Ffg, 12 et 13. . J E T I ~ A T I  S P M ~  (1 brahim 1933) 

Ftg, 12 Spo* emindle. Clolsons hautes, v5sibles sur l e  p a u t 0 w ;  
Ovigine : Gmupe de hay ,  Fosse no 6, passée au W9 de l a  vei ne 17. 
Assise : 'hay, l imite entre les faisceaux de Six Sf llons e t  dtE* 

nssti ne. 
Col led l  on t taboratotre de PalBobotanique, Fac. Sc, L i  1 le, Secti on 

. . Palynologie, Essai ne 21 Cr 

FEg. 13 F o m  de graode tai tle. Cloisons Bpai ses, Y vis1 ble sous l e  r e t i c u l ~  

Origfne ' t Groupe de ûéthune (keux), Fosse no 7, veine Elisàbeth, 
Assise : ûruay, faisceau drEmstins, 
Col lectïon : labarato ik  de Paléo&an$que, Fac. SC.'F~ 1 le, Section 

Palynolog18, Essai ne 123 CI. 



P L A N C H E  I I  
.111i-.1111) 

Fig, 1 Face pmxinalo niontr~tnt des ornements f o r t s  e t  arrondis, 
Fig. 2 Ornements beaucoup plus pointus. Y-peu visible, 

Origine : Bruay, Fosse no 6, 26 passde au mur de la wtné 15, 
Assi se ' i Bruay, falsceau d' Erneati ne. 
Col l e d l o n  . At.aboratof re de PalBobotantque, Fac. Sc, L i1  le, Sectlon 

P a l y a o l ~ i o ,  6- fi9 25 5, 
Fig. 3 e t  4 APl WTl SPORITES (lbrahfm 1933) Pot, et Kr. 1951 

Flg. 3 F o m  arrondie. Omera.entati on iédulte sur les  surfaces de contact. 

Origine k Bruay, Fosse no 6, p a d e  au t%t de l a  veine 17. 
Asstse :Bruay, l imi teentnlesfa lsceauxdeSixSl l lonset  

cPEmetiti ne, 
Co\lection : Laboratoire de PalBobatanlque, Fac, Sc. Li l le, Sectioa 

Pa1 ynobgf e, Essas nb 21 CF 

Fi g. 4 Mes aqud~s;  rel i a& les extdmltBs des branches de: 1' Y. 

Origine f Bniay, Fosse na 6, lére passde au mur de l a  veine 15. 
k s i  se : Bruay, faisceau df Etnesti ne, 
Collection : Laboratoire de PalBobotan!que, fac, Sc, Li l le,  Sect la~  

Palynologie, Essai ne 26 Cl. 

A C A K I H C T W  (koumova 1937) 8;r * 1000 
Spore triangulaire, Epines très sedes.  Marque t d l e f e  peu visible, 

Or! g i  ne f Bruay, Fosse no 6, pasde au mur de l a  veine 16, 
Assise r h a y ,  faisceau dtEpnestfne. 
Collection : Laboratoire de PalBobotanique, Fac, Sc, L i  118, Section 

Palynolagie, Essaf ne 22 Cl. 

RA 1 S m  (Schopf, I f  l son, ûeritall 194.5 &*%BQ 
Spore mnde,3snnets cylindriques b i f u d s  leur extdmtt8, v i s k  
bles sur l e  pourtour. 

Origine : Béthune (Noeux), Fosse n' 7, vet ne Jeanne diArc, 
Asslse : Bmay, faisceau d'Emestine. 
Collection : Laboratoire de Paléobotanique, Fac. Sc, L i 1  le, Section 

Palynilogla, Essal ne 115 Cl. 

VERRUCOSlSPORlf& (Ibrahim 1933) 
Maque t r i l e t e  r i s i b l e  dans l a  par t ie  centrale. Ornmentati on t h  
fo r te ,  

Origine 
Assf se 

': h a y ,  Fosse ne 6, pasde au ssur de l a  vef ne 16. 
: Bniay, falsceau PEmestine. 
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Origl ne : Gmups de Bmy, Fmss ne 6, veine 17. 
Asslse :Bway,faSsceaudeSixSi l?ons,  
Colleation : Laboratoire de Paléobotanique, Face Sc, Cllle, Sectton 

Palynologie, Essai no 34 C,. 

Fig, I O  wiTI SPORITES (Loose 1934) + G r  - 1000 
. &p& très  4paf S. Y à peine VI s i  ble dans 1 a part je centrale, 

Ortgine ; Gmupe de Bniay, Fosse n", passée au t o t ï  de i a  vot ne l?. 
Assise : Bnray, l tm i te  entre les faisceaux de S i x  S i  lions cZ d'Er- 

* .  
nesti ne, 

Col lec t f  on : Laboratoi re de PalQobotanfque, Fac. Sc. ~ï 1 le, '~ecti  on 
Pal ynologie, E m i  no 21 C3. 

Fig. 11 Forme sphérotri angulai m, Y b i  en v1 s l  ble. Ornementatf on t rès-hde.  -. 
Ortgfne ? Gmupe de Bruay, Fosse nq 6, veine 17, 
Asslse : Bruay, faisœau de Sf x Sillons, 
Collectfon t Laboratoire de Paléobotanique, Fac. Sc, L i l le ,  Section 

Palynologie, Essai na 34 C, 

~ i ~ ,  12 Maque t r i l d c  nette et o n d u l é e , ~ f o d  de plusieurs toncs 
cliipaisseur uari able. 

." 
Orig l  ne : Groupe de Bruay, Fosse no 6, velne 15. 
Assise 2 Bruay, faisceau dlErnestino. 
Col l e d i  on : taixir'atoi re de PalBobutant qua, Fac, Sc, L i 1  le, Section 

Palynologie, Essai t? 30 Cl. 

FI  g. 13 Forme douteuse, se rapprochant de (&i&&ispor(tss, 

Origine z Groupe de Bruay, Fosse n' 6, vci ne 16. 
,. 

Assise f B m y ,  Faisceau deEmt ine,  ... 
Collection : Laboratof re de PalBobatan~quo, Fac. Sc. L i l l e  Section 

Palynologie, Essai no 33 Cï. .... 
Ffg. 14 Forae sph6rafrlangulaiw. Y non vfs l  ble, Qpais, de largeur L~ - constantao 

O t i  flne t ? Groupe de Btuay, F w e  no 6, vel ne 17. 
JF =: .J >- - 

Assise fe f ay, faisceau de S i x  Sillons, 
Collactlon : Laboiatoire de Pal~obatanique, Fac, Sc, L I  1 le, 'Sectlon 

Palynolqle, Eua f  no 34 C,. 
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Fis, 1 FOVF:&TI S P O R I E S  (ûhardruaj 1955) Gr - IO@ 

Spore ronde,Toisons Qpaisses, Petites alvdoles de f orne arrondie, 

06gtne : Groupe de Bruay, Fosse no 6, 2e paas8e au mur de l a  veine 16. 
Assise i h a y ,  faisceau dthest ine.  
Col l e d i  on : Caboratoi re de PalEobotani que, Fac. Sc, Lf 1 le, Section 

Palpologle, Essai ne 25 5. 

Flg, 2 Cloisons peu. nombreuses fornant de grandes mailles a l  longées, 

Origine g Groupe dthuchel, Fosse no 2, veine Adlle, 
Assise i Bruay, faisceau dfErnestine. 
Collcct i  on : Laboratoire de Paldobotanique, Fac, Sc, Li l le, Section 

Palynologls, E u a l  d 141 Cl. 

Fig, 3 C\oisons beaucoup plus nombreuses,, Mailles t d s  Idgulléres. 

Origine ': Gmupe de Biuay, Fosse ne 6, lbre passée au mur de l a  velne 15 
Assf se i Bntay, fa'isceau dtEmestine. 
Collection : Laboratoi re de PalBobotanique, Fac, Sc. L I  l le ,  Section 

Palynologie, Essai na 26 Cl. 

Fig, 4 Epore triangulaire, Y bf en vt s i  ble* Epaississenents massifs. 
Ftg. 5 O m e n t a t l o n  plus découp6e aux sommets du triangle. 

Origine : Gmupe de Bway, Fosse ne 6, lhre passée au mur de l a  veine 15, 
Assise ': Bruay, faisceau dtErnest1 ne. 
Collectfon : Laboratofre de PalBobotanique, Fa. Sc, Cille, Section 

Palyoologie, Essai n" 26 Cf. 

Fig, 6 Mlcrosporc montrant des ore i l les  de f o m  Inhabituelle. 

Origine : Ghupe d'Aucne1, Fosse no 2, vefne Adlte, 
Assise i: Bmay, fa1 sccau d'Ernestine, 
Col let t ion : Laboratoire de PalBobotanique, Fac. Sc. Lll le, Section 

Pal ynologfe, Essai ne 141 Cl, 

Fig, 7 à 9 -LEE (èlaoumotm 1937) Pot. e t  Kr. 1954 

Fi g, 7 Face proximale, Y nst, CJW peu dévsl opp6. 
Flg, 8 Clnaulum très net, Epaisstssement~ tr#s di?veloppés, 

Ortgine i Gmupe de Bruay, Fosse no 6, pasde au tdt de l a  velne 1'7. 
Asdso : Bmay, limlte entfi les faf sceaux de Six Sllions e t  d9Erc 

nestl  ne, 
Col ledian t Laboratoire do Paléobatanlque, Fac, Sc, Lf l le, Section 

Pal ynologlo, Essal no 21 CZ 

Fig, 9 Epaisst çsements dss son!niets moins marqués. Début de formation d'un second 
anneau concentPt que du preail er. 
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Ftg, 10 Spore &4s concaves ?i sop\mets arrondis, Franga Qquatorfale en part je 
. A 

v is ib la ,  Lèvres tt%s éCadi?es, - 
Ffg, 11 Spore d'allure Ymains rcstw,le d d d e n t ,  

Origlne : Groupe de BIuay, Fosse no 6, passBe au toPP de l a  veine 17, 
, Assise : Bruay, I fm l te  entre tes faisceaux de Six SIl lons e t  d'Er- 

nesti ne, 
Col ledion r Laboratoire de Paldobotanique, Fac. Sc, t i i l le ,  Sectf on 

Palynologie, Essai no 21 CF 

Fig, 12 à 14 - _  - LAEVIMTOSPORITES (1 brahim 1933) ' G r  = 1000 

Fig, 12 Face proximle, Replis de l'ex1 i l e  aux extdraités de l a  fente knoieie, 

OrfgSne : Groupe de Brway* Fosse no 6, pass6e au t&t de l a  veine 17, 
Asslse : ûpuay, l i m i t e  entre les faisceaux de Six Si l lons e t  dtEr- 

nesti  ne. 
Coi ledion : Laboratoire Ide PaléoboSahlque, Fac, Sc, L f l le ,  Section 

Palynologie, Essai no Zl Cgr 

Flg, 1 3  ' Fonne arrondi e. Marque monolete nette, 

. Qrig1m : Groupe d'Auchel, Fosse no 2, velne Rosa1 ie, 
Assise ': Bruay, fa i  scsau de S i x  Sillons, 
Collection : Laboratoire de PalBobotani que, Fac, Sc. O1 le, Sectf on 

Palynologie, Essai n9 138 Cl. 

Ffg. 14 Fom en hari cet, typique de ce genre, 

Origine : Groupe de Bniay, Fosse no 6, veine 17, 
Assise f Bruay, fat sceau de Sfx S S l  tons, 
Collection : Laboratoire de Paidobotanique, Fac, Sc, L i l le ,  Section 

Palytmlogte, Essai no 34 C. 

P fiicl . - :,' 
. r  ; ,  - 
'e. ..E 
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Fig, 1 à 4 -Y LYCOSPORA (Schopf, Wilson, Bentall 1944) 

Fig, 1 Forme ovale, Y n& a l  lan t  jusqut au .c&- quI est i c i  peu ddve10pPé. 
Ff g, 2 Pet i te microspore montrant un &&IL&& large et développd, 

Origine : Groupe de Bruay, Fosse no 6, pass4e au t o f t  de l a  veine 17. 
Assise : Bruay, l im i te  entre les faisceaux de S i x  Sil lons e t  d'Ew 

nesti ne, 
Collection : Laboratoire de Paléobotanique, Fac, Sc. W l ie, -Sedfon 

Pal ynologle, Essai no 21 C3, 

Flg, 3 Forme arrondie. Les granules couvrant l a  surface de l a  spore sont blm 
vis1 bles ici. 

Ortgf ne t Gmupe de Bmay, Fosse na 6, veine 17. . 
Assise : Bruay, faisceau de Slx Sillons. 
Co l led ion : Laboratoire de PalBobotanique, Fac, Sc, L i l le ,  Section 

Palynologie, Essai no 3 C,. 

Fig, 4 Forme à ctn(u11~dBcoup6, slQlof gnant du type habituel, ù!arquu Y nette. 

Orfgine : Gmupe de Bruay, Fosse no 6, pasde au t o r t  de l a  veine 17, 
Assise : Bniay, l im i te  entre les faisceaux de SIX  Stllons e t  d'Er, 

' nesti ne, 
Collection : Laboratoire de Paldobotanique, Fac. SC. L i1  le, Section 

Palynologie, Essai no 21 CC 

tJESTPHALERISI S m  (Alpern 1958) 
Maryue t r i l o t e  bien v ï s i b l e , m d e  largeur irn?guliére, 

Origine 1 Groupe de h a y ,  Fosse no 6, Iére passée au wr  de la  veine 15, 
Assise : Bniay, faisceau dfErnestine, 
Co'llectfon : Labor?itoire de Paléobotanlque, Fac, Sc, L i l le ,  Sedlon 

Palynologie, Essal no 26 Cf, 

Flg, 6 à 9 .QfiRJBDEF& (!if l son, Coe f94û) 

Fig, 8 Face didtale montrant àstix&aede grande tai l le, Gr = 1MX) 

Fig, 7 Face distale ornée df une seule *fbpg& Marque tri lete a l lant  jusqu'à 
1 'équateus* Gr = 1OOO 

Flg, 8 Face proximale d'une spore montrant unezanatrés fibreuse, 6 r  1 500 

Origine : Groupe de Bruay, Fosso n", Iére passée au mur de l a  veine 15, 
Assi se : Btuay, fa1 sceau d'Emeeti ne. 
Collectfon : L a b a r a i o i ~  de Paléobotanique, Fac. Sc, Lille, Section 

Pal yriologie, Essai no 26 5 . 
Fig. 9 Forme montrant une fovea do grande ta1 l le. *de largeur f nhabituelle,_Gr = 500 

Orfgine t Groupe & Bruay, Fosse no 6, veine 16, 
Assise : Biuay, faisceau d8Ernestf ne, 
Col l e d i  on : Laborafoi rs ds PaléoWanf que, Fac, Sc, LI l le, Section 

Palynologie, Essai no 33 Cl. 
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Fig, 9 et 10 cCRASSOSPORm (Al pem 1958) 

Fig. 9 Fonne peu nefte, montrant 1 'allum granuleuse de la spore, 

Origfne f Groupe de Bruay, Fosse no 6, pass6e au mur de la veine 16. 
Assise : Bruay, faisceau dtEmestine. 
Colledlon : Laboratoire de PalBobotanique, Fac. Sc. Li 1 le, Se& on 

Pal ymlogie, Essai n" 22 C 1- 
Fig, 10 Epafssissernent long9tudinal t rés  net ainsi que le léger épafsslssement 

périphérique. 

Origine : Groupe de EWay, Fosse no 6, passde au toOt de la  voim 17, 
Assise : Bruay, limite entre les faisceaux de Six Sillons et  d'Er- 

nesti ne* 
Collection : Laboratoire de Paléobotanique, Fac, Sc, Lille, Section 

Palynologie, Essai ne 21 Cs. 

Ffg, 11 -PûR1TES (Potwifé et  Krsmp 1954) Gr = 1000 
Famo possédant un cingulum étroit t rès  net, Quelques granules sur la 
surface. 

Origine ': Groupe de Bruay, Fosse no 6, lare passée au mur de la veine 15. 
Assf se : Bruay, faisceau diEmiI ne,, 
Collection : Labomtol re de Paléobotanique, Fac, Sc, Lille, Secti on 

Palynologie, Essai ne 26 Cl. 

Origine f Graupe d'Auchel, Fosse no 2, veine Amélie, 
Assise ': Way, f alsceau dsEmsti ne, 
Collection : Laboratoire de Paldobotan! que, Fac, Sc. Li lie, Secti on 

Palynologie, Essal no 141 Ci 

Origine : Groupe de Bruay, Fosse no 6, !ère pasde au mur de la veine 15, 
Assiso :Bruay,faisceaodJEnestins, 
Colledi on : Laboratoi m de Paléobotanique, Fac. Sc, Lille, Sectlon 

Palynologie, Essai no 26 Cl. 
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Fig, 2 

Fig. 3 à 5 

PUNCTAfOSPORITES (1 brahirn 1933) 
Face proximale montrant une marque monolete natte. Ornementatf on 
rf?gulièt.e, 

Origine : Groupe de BQthune (IJoeux), Fosse no 7, veine Jeanne d'Arc, 
Assise : Bruay, faisceau dtEmesti ne, 
Col lect f  on : Laboratol re de PalBobotanique, Fac. Sc, L l l l e ,  Sedion 

Pal ynologle, Essai no 11 5 Ci, 

MRRUCOSOSPORITES (Knox) Pot. e t  Kr, 1954 Gr=lOOO 
Ornementation forte, fonde de vernies de forme i n$guli&re, Marque non 
v l s i  ble. 

Orlgine : Groupe de Bruay, Fosse ne 6, pasde au t o t t  de la veine 17, 
Assise : Bruay, l imi te sn tm les faisceaux de Slx Sillons e t  d'Et- 

ncstf ne, 
Collection : Laboratoire de Paldobotanique, Fac. Sc, L i l l e ,  Sectl on 

Palynologie, Essai no 21 C3. 

Fi g, 3 Forne e l  1 i ptiqua. hlarque monolete nette, Granulation i d g u l  iére. 

Origine t Groupe de Bnray, Fosse n", veine 11, 
Assf se : Bmay, faisceau de S i x  Sillons, 
Collection : Laboratoire de PalBobotanique, Fac, Sc. L i l le ,  Soctfon 

Palynologie, Essai no 34 Cl. 

Fig, 4 Forme arrondie, lèvres Bwrtées. 
Fige 5 Groupe do &kciJa&oosp?m 

O r i  glne i Groupe d'Auchel, Fosse ne 2, veine Adlie, 
Assl se t may, f a i  scoau d'Ernost1 ne. 
Col lec t lon  : Laboratol i-e de Paléobotanique, Fac. Sc, Li  l le, Section 

Palynologie, Essai no 141 Cl. 

TOR t SPORA (#al ne 1952) 
-LUI- 

Fi& 6 Groupe dc deux spores posddant un épais~fssment plus &mit que l e  
corps de t a  spore., 

Fig,  7 Triad3 de w~~gp3  
Figo 8 Forne de grands ta ï  l le, Fente monolete longftudinale bien vlsible. 

Origine : Gm!ipe ds Bz~ay, Fosse no 6, passée au t o f t  de l a  veine 17. 
Assise : Bruay, 1P.dte entre les faisceaux de Six Sil lons et d'Er- 

nestt ne, 
Colloctt on : Laboratatoi r e  do Paldobotanique, Fac, Sc. L i  l le, Sectf on 

Palynologie, Essai no 21 CJ 
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Fls, 8 Exine fï nement granuleuse, Y t f i s  nd, Bgal au rayon du corps central, G r  P 500 

Origine f Groupe daAudiel, Fosse na 2, veine Rufino. 
Assise : Bruay, f a 1 W  dfE,rnestfne, 
Collection : Laboratof re de PalBobotanique, Fac, Sc. L1 l le, Section 

Palynologie, Essai no 139 Cl. 

Flg* 9 : ENJ0S-P 
Pas da limbe, Corps central de grandg t a i l l e  mais peu net, Extne 
i n f  raponctuée, 

Orfgine : Groupe de Bruay, Fosse na 6, veine 15. 
Assise i M a y ,  faisceau dsErnestine. . 
Colloctl  on : Laboratof re de Paléobotanique, Fac, Sc. L l  l le, Sectl on 

Pal ynolople, Essai ne 30 Cl* 

Fig. 10 Forme avec mpps central p e t l t  Bt t rés ru&. Marque tri radf6e ondulQe. 

Origine : Gmupe de h a y ,  Fosse ne 6, passée au tc& de l a  veine 17, 
Asslse : Bniay, l im i ta  entre l os  faisceaux de Six Si l lons e t  d?Er- 

Mi ne. 
Col I ec t i  on : Laboratof re de Paléebdanique, Fac. Sc, t t  1 le, Sectf on 

Palynologt e, Essai no 21 C3* 
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F l g  1 Face pmxi  male avec marque Y nette, B a l l o m t s  infragranuleux. 

Origine : Groupe de Bruay, Fosse no 6, passde au t o r t  de l a  veine 11. 
Assise : Bluey, l i a i t e  entre les faisceaux de SIX Sil lons e t  d'Er, 

nesti no. 
Collection : Labra to i  re de PalBobotani que, Fac. Sc, L i  1 le, Section 

Palynologie, Essai no 21 C3. 

Fig, 2 Ballonnets t rès  finportants, Corps central t r iangulai re &s rWAb 
Içgms* , 

Orfgtne $ Gtwpo drAuchel, Fosse no 2, veine Ruffne. 
Assi se t Bmay, faisceau dfErnesti ne, 
Collection : Laboratoire do Paléobotanique, Fac. Sc. L I  lle, Section 

Palynologie, Essal nQ 139 Cl. 

Fig. 3 Forme poss6darrt s i x  ballonnets. 

Origine : Groupe de Bniay, Fosse n4 6, velne 15. 
Assise t Broay, faisceau d'Ernestine, 
Collectfon s Labomtojre de Paléobotanique, Fac. Sc, L i l le ,  Sedian 

Palynologie, Essal no 30 Ct. 

Flg. 4 Forme à tmis sa& Corps central t rès  étroit B bords t rès  concaves. 
Fig, 5 TQtrade dc_?latis~or=I~ 3 

Origine : Groupe de Bniay, Fasse no 6, the p d o  au mur de l a  w i n e  15. 
Assise : Bruay, faisceau d' Ernestine. 
Collection : Laboratoire de Paléobotanique, Fac, Sc. L i1  le, Section 

Palynologie, Essai no 26 Cl* 

mPO&T'!S, (Dljk&~ 1946) 
CrStc trti.ad?èe très neito, 4nneau sonibre bordant l e  corps central, 
Couronne bordée par un limbe, Le corps ceritral e t  l'anneau sûmbre 
sont ornés de fibres divergeant à p a r t i r  du c e n t n  de chacune des 
t r o i s  surfaces de contact, 

Origlm f Gmupe da Bniay, Fosse no 6, veine 16. 
Assise : BPuay, f a i  smau d'Ernestine. 
Collection : Laboratoire de Paléobotan~que, Fac, Sc. L i l l e ,  Section 

Palynologie, Essai ne 33 CI. 

ENDOSPORt TEL (IV? lson, Coe 1940) 

Fig, 7 Face proximale d'une spûre dont l e  sac à a1 r est grossi bernent orne- 
ment6, & *  500 

Orf g i  ne : Gmpe de Bruay, Fosse no 6, passQe au to?t de l a  ve! ne 17. 
Assise : Bmay, I Imi te  entre l es  faisceaux de Six Sil lons e t  d q ~ r  

m t f  ne, 
Colleetitm : Laboratoire de PalBobotanique, Fac. Sc. L i l le ,  Sediart 

Pal ynologl e, Essai no 21 Ct 
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.pIIi.c*LIu- 

JUIR l NITES (Schopf, Ui lson, Benta1 1 19441 

Flg. 1 C o r n  central 1Qgèrenent visible. w la t i on  nette du sac à air. 
Aucune matque apparente, 

Fig, 2 Forme a exlne grossièremnt orncmrrtBe, Bpps central peu net, 
Fi& 3 ~ihlicreçporen. dont l e  sac à af r tend à se d iv iser  en deux, 

Origine n Gmupe de Bruay, Fosse no 6, veine 17, 
Assiso 3 Bruay, faisceau de Six Si1 lonsa 
Col l e d i o n  : Laboratoi ro de PalBobotanique, Fac, Sc. L l l le ,  Section 

Palyaologle, E s a l  na 34 Cl. 

Origine : Gmupe de Btuay, Fosse no 6, lZre pasde au mur de l a  velne 15, 
Assf se : Briiay, faisceau d ' h e s t i  ne. 
Col Jectlon : Laboratoire de PalBobotanfque, Fac, Sc, U l l e ,  Section 

Palynologie, Essai na 26 Cl. 

Fig. 5 F o m  posddant deux sacs sydtr fquasr Corps central de gmnde t a i l l e ,  
Aucune maque vis5 ble. 

Origine : Groupe dtkuchel, Fosse no 2,  veine Rufine, 
Assise : Broay, fat sceau d'Ernst1 ne, 
Collection : Laboratoire de PalQobotanlque, Fac, Sc. L i l le ,  Sectiofi 

Pal ynolqle, Essal no 139 Cl. 

ffg, 6 corps central t&s  sombre. t?all&s non sydtriques. Forme douteusa 

Oegine tGmupedeBniay,FossenB6,veine17, 
Assise : Bruay, faisceau de Six Sillons. 
Collection : Laboratofre da PalQoManique, Fac. Sc. Ll l le, Sectfon 

Pal yno!ogle, Essai ne 34 C 5 ' 

Origine : Gmupe de Briay, Fosse ne 6, lare passde au mur de l a  veine 15. 
Assise : Bway, faisceau dtErnesti ne. 
Collection : Laboratof re de PalBobotanique, Fac, Sc, L i l le ,  Sedi on 

Palynologie, Essai no 26 Cl. 
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Fiia&s mydllem Gr P 1000 
Ces filaments peuvent se développer dans des lami montées avec de l a  
gélatine gl ydrinee non additiondo de phénol, 

Col 1eCtion : Laboratoire de PalBabotanique, Fac. Sc. Li l le ,  Section 
Palynologie, Essai ne 24 C , Lame no 3, 

1 

Fragment de vafssaau wyB ? 

. OFf gine t Groupe de Bruay, Fosse no 6, !ère passée au mur de l a  
vet ne 15, 

Assise : Bsuay,- fat sccau deErnesti ne. 
Collection : Laboratoire de Palé~bohlque,  Fac, Sc, Lille, Sedi on 

Palynologie, Essai na 26 Cl. 
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Ffg, 1 1 5 Tetrados de spores t r i  letes 
Ces différentos tétradas morbvd que les spores peuvent &tre plus ou mins 
castrés les ums dans les autres, expilquant ainsi les variations de longueur dea 
rayons de la marque tr i le te ,  

Tétrade na 1 G ~ R ~ O O O  
Orlgine f Groupe de ûéthune (Noeud, F r r e  ne 7, veine Jeanne dlb& 
Assf se ! Bmy j faisceau d'Emstlne,. 
Colleetton : Laboratoire de Pa14oManique, Fac, Sc. Lille, Section 

Palynologie, Essa1 no 115 Cl. 

T6trade ne 2 Gr - 1000 
Origine ? Groupe de Bruay, fosse n' 6, passde au tort  de la veine 17. 
Assise : Bruay, limite entre les fa1 sceaux de Six Si1  Ions et dB€* 

nesti na, 
Collection : Laboratoi re da PalBobotanique, Fac, Sc, Lille, Sectt on 

Pal ywlagle, Essai no 21 C3. 

idtrade n' 3 6r -1000 
Origine : Groupe de h a y ,  Fosse n' 6, lem paadihe au mur de la 

vel ne 15, 
Assise ': Bruay, fa!sceau dtEanesti ne. 
Collectfon : Laboratotre de PalBpbatanique, Fac, Sc, Lille, Sedion 

Palynologie, Essai n' 26 C,. 

TQirado na 4 6r a tDOO 
Origlne :.Groupe do Bruay, Fosse no 6, pass6e au tott de la  velne 17. 
Asslse t Bruay, 1fmfte entre les faisceaux de Six Sillons e t  d'Er- 

' nesti ne, 
Collection : Laboratoire de Pal6obotanf quo, Fac. Sc. Li 118, Section 

Palynologie, Essai nb 21 CT 

TétradU no 5 
Origine : Groupe de Btwav, Fosse ne 6, veine 15. 
Assi sz 2 Bruay, faisceau d?Emesti ne. 
Col loction ~ l a b r a t o l  n de Palkobotanfque, F~c, Sc, Lille, Section 

Pal yoologio, Essai ne 30 Cl* 

TQtrade nDf 1 et en Gr R 1000 
Une sporo 4sof6e, Issue d'une te l le  tdtrade aurait une marque f o d e  
de deux b~anches, une longue, Itautre nettement plus coude et p d i -  
quaneni petyei~di cuialm à 1 a pdddente, on son m i  lieu, 

O r i  glne t Groupe 4e flmay? Fosse ne 6, lére passée au sur de la veine 15, 
Assise f B w y ,  fa4 sceau dfE&i ne, 
Collection 4 Lahoratof m de Paléoùotanfque, Fac. Sc, Lille, Section 

Palynologie, Essai ne 26 Cl, 
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